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rai des E aisons des économies 
La France supporte avec une vail-

lance héroïque la secousse la plus for-
midable qu'on ait pu concevoir; la 
guerre secoue la nation jusqu'au plus 
profond des entrailles. Tout le mon-
de est bouleversé par le drame effroya-

ble dont il suit avec anxiété les an-
goissantes péripéties; tout le monde... 

sauf la bureaucratie française pour 
laquelle la guerre ne semble pas exis-
ter. Elle poursuit sa marche routiniè-
re, ses innombrables papiers à la 
main, sans se préoccuper des périls 
(qui menacent la patrie, des deuils qui 
affligent toutes les familles, des dé-
penses gigantesques qui épuisent nos 
ressources financières. 

La Chambre va avoir à discuter 
prochainement un cahier de crédits 
Bupplémentaires dont le total dépasse 

yt,500 millions. Ce cahier pourrait s'ap-
peler : « Le cahier des crédits pour 
les fonctionnaires. » Sauf les crédits 
!de la guerre, presque tout le reste con-
cerne des crédits pour gratifications, 
indemnités, heures supplémentaires 
pour les fonctionnaires des ministères 
et môme des départements. Les bud-
gétivores ont, en 1915, réclamé, avec 
la même régularité, le paiement des 
petits profits qui leur sont trop libéra-
lement accordés en temps de paix. Ils 
ne se sont pas demandé une minute 
Bi le pays avait à faire face journelle-

iment à des dépenses écrasantes pour 
* résister à l'invasion des Barbares et 

réparer les dommages qui en résul-
tent. 

Que leur importe! L'essentiel pour 
eux est non seulement de ne rien per-
dre, mais encore d'accroître, si possi-
ible, les avantages qui leur sont si lar-
gement consentis en période ordinaire. 

Dans les administrations où la guer-
*e a réduit sensiblement le travail, on 
e'est bien gardé de demander la moin-
dre diminution. Dans les autres, la 
guerre a été une occasion de réclamer 
kies allocations . supplémentaires sous 

Jtarétexte dé travaux exceptionnels. 
tLes employés civils du» ministère de 
î& guerre se voilent la face parce qu'on 
Iles oblige à .commencer leur travail à 
Ineuf heures du matin, qu'ils sont te-
nus à huit heures et . demie ou neuf 
heures de présence au bureau, et que 
0e congé du samedi après-midi leur a 
«été supprimé. Ils prétendent qu'une 
itelle fatigue mérite une bonne récom-
pense, sous forme de gratifications 
[journalières variant de 3 à 5 fr. par 
{jour. 

Les pauvres chéris! neuf heures de 
l_trava.il par jour, comme c'est dur ! 

Si on les envoyait dans les tranchées 
faire des journées de vingt-quatre heu-
res, que diraient-ils alors? Est-ce que 
leurs camarades du front, dont la vie 
est exposée à chaque seconde du jour 
et de la nuit, réclament des alloca-
tions supplémentaires ? 

. Voici encore les fonctionnaires éva-
eués des pays envahis. Ils touchent 
leur traitement intégral, beaucoup 

d'entre eux, sans rien faire, puisqu'on 
n'a pu les replacer faute de vacances. 
Leurs frais de déplacement leur ont 
été payés. Gela ne leur suffit pas. Ils 
exigent un supplément journalier de 
3 à 5 fr., eux aussi I Est-ce que leur 
situation n'est pas plus avantageuse 
— puisque leur traitement et leur em-
ploi sont conservés — que le malheu-
reux réfugié qui ne touche que 25 sous 
par jour et, à son retour, ne trouvera 
ni foyer, ni magasin, ni clientèle, ni 
travail ? 

En voilà assez ! Il faut en finir avec 
le système qui consiste à faire des 
fonctionnaires une classe privilégiée 
dans l'Etat. L'heure n'est plus aux 
prodigalités. Il faut faire des écono-
mies, de larges économies si nous vou-
lons faire face aux dépenses formida-
bles que nous sommes obligés de sup-
porter du fait de la guerre. Suppri-
mons, dans nos cahiers de crédits, 
toutes ces branches parasitaires qui 
s'appellent les gratifications, les in-
demnités et autres subventions fantai-
sistes. 

Portons la hache dans nos budgets 
et supprimons les organismes inutiles. 
Rendons à la vie productive les élé-
ments paresseusement embusqués 
dans les sinécures; substituons aux 
vieux rouages des services publics 
tournant à vide ou en sens contraire 
un système de travail simple, coor-
donné et expéditif; remplaçons notre 
législation administrative, confuse et 
gonflée de prétentions historiques,- par 
des Codes rédigés d'après les nécessi-
tés de la vie moderne; supprimons 
Tencombreuse paperasserie adminis-
trative; enfin, expulsons impitoyable-
ment de tous les endroits où s'alimen-
te la vie sociale, commerciale et indus-
trielle, les hommes et les choses qui, 
au lieu de concourir à l'activité et à la 
richesse générale, poursuivent des 
buts égoïstes et stériles.. 

Emmanuel BROUSSE, 
Député, Rapporteur général de la Commission 

des économies. 

A GARROSî 

0 Garros, 6 héros sublime des espaces, 
Qui combattais, voulant des exploits sans pareils 
Tou jours seul contre deux, là-haut dans le soleil, 
L'Aigle noir t'a saisi dans ses serres rapaces. 

Il n'a point triomphé de tes mâles audaces : 
Tes ailes t'ont trahi, et sur ton appareil, 
Tu tombas invaincu du haut du ciel vermeil 
Où ton nom a laissé d'éblouissantes traces. 

Nous irons t'arracher à ta captivité, 
Te rendre à l'éther bleu, Roi des airs indompté. 
Conserves-en au cœur la fidèle espérance. 

'*-' Ci 1 ;' s 
Et lorsqu'au chant vainqueur de notre fier clairon, 
Au seuil de ton cachot, nous te crierons ton nom, 
Tu nous diras : " Qui vive ? " et nous répondrons : 

" FranceI"] 
HENRY.BftlNDEJONC DE BERMINGHAM. 

Neufchâteau, le 17 juin 1915. 
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SUR LE FRONT BRITANNIQUE 

i 

M maréchal FRENOH et le sous-secrétaire d'Etat aux colonies, M. BONAR-LAW 
Cliché- DAILY MAIE 

L'OPINION DES NEUTRES 

LA REPONSE DE LA RUSSIE A. L'ATTAQUE TURQUE 
Dessin de ROJAS. (Crittca, Buenos-Ayree) 
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UN EXPLOIT DU 344< 

Nous extrayons du « Poilu déchaîné », 
organe officiel du 3iie de ligne, l'intéres-
sant récit d'une opération victorieuse ac-
complie par le vaillant régiment, dont tous 
les soldats appartiennent à notre Sud-
Ouest : 

Le 344" avait déjà montré, au bois de 
C..., en septembre dernier, qu'il savait te-
nir, coûte que coûte, sous la pluie des balles 
et l'ouragan de la mitraille. Les Lorrains 
n'oublient pas cette héroïque endurance; 
ils se souviennent que nos Gascons défen-
dirent le Grand Couronné, et que, pour 
leur part, ils sauvèrent de la destruction 
la cité de Nancy. Voici maintenant d'au-
tres exploits qui révèlent les qualités of-
fensives de notre régiment. Aussitôt ar-
rivé sur un nouveau champ de bataille, 
il a enlevé, par un assaut vigoureux, une 
tranchée des plus importantes. 

L'attaque devait se faire le 29 décembre; 
elle fut remise à cause du mauvais temps. 
Le ... bataillon remplaça le ... aux tran-
chées : c'est lui qui, du 30 au 31, devait être 
à la peine et à l'honneur. 

Jusqu'alors peu intense, le tir de notre 
artillerie fait rage tout à coup, à 15 h. 50. 
Les 75 et les pièces lourdes rivalisent d'ac-
tivité. Le crépuscule est incendié de lueurs, 
rayé d'éclairs et de sifflements. Un immen-
se réseau de trajectoires recouvre la voûte 
du ciel. Les obus filent au-dessus de nos 
hommes et vont s'abattre là-bas. Ils ha-
chent les réseaux de fil de fer, rasent les 
parapets, éventrent et défoncent les tran-
chées, bouleversent les boyaux, anéantis-
sent les défenses. Les occupants s'enfuient 
s'ils le peuvent, hagards et affolés. Mais 
beaucoup ont été déchiquetés sur place ou 
projetés en l'air. On voit sauter les cada-
vres dans l'espace qui sépare les tran-
chées. 

Les soldats de la ... compagnie dési-
gnés pour l'assaut contemplent avec exal-
tation ce spectacle d'horreur et de récon-
fort. Ils comprennent que l'artillerie les 
soutient fraternellement, leur trace une 
vote royale pour atteindre leur buit. Elle 
les affranchit de la crainte. Elle fait de-
vant eux le vide. 

A la Baïonnette 
Dix minutes se passent. Tous les cœurs 

palpitent; l'émotion crispe les mains. Brus-
quement, on entend, on se répète le com-
mandement du capitaine. Chacun escalade 
le parapet aussi vite qu'il peut, par les gra-
dins taillés depuis quelques jours. Les ca-
nons allongent le tir, pour empêcher les 
fuyards allemands de regagner leur taniè-
re, et les réserves de leur porter secours. 
On a quatre-vingts mètres à parcourir; 
sans perdre un instant, on s'élance en or-
dre sur le glacis. Le capitaine D... marche 
en tête, flegmatiquement, la canne à la 
main. Le lieutenant R... avance à ses cô-
tés, et montre à ses hommes comment ori 
peut unir la crânerie à l'élégance. 

Toute la troupe s'attache à leurs pas; 
aucun n'accepterait d'avoir moins d'âme 
qu'eux, pas plue qu'un fils d'abandonner 
son père. Le danger, les obstacles, n'exis-
tent plus. La compagnie entière se préci-
pite comme un torrent. A peine quelques 
coups de fusils répondent à cette ruée puis-
sante; les tireurs ennemis n'ont pas eu le 
temps de. revenir à leurs meurtrières. 

Enfin, voici le parapet. La vague humai-
ne déferle et s'engouffre dans la tran-
chée... 

Cette tranchée sinueuse est presque vide. 
Les rares occupants sont culbutés. Mais il 
n'y a pas une minute à perdre; déjà les 
Allemands débouchent des boyaux de 
communication. Là-bas, vers la gauche, 
ils grouillent; la tranchée est plus longue 

qu'on ne l'avait cru, et le feu de l'artillerie 
n'a pas entièrement nettoyé ce recoin de 
la cité souterraine. Nos soldats y courent 
haletants. Le sergent H... les commande. 
Un terrible corps à corps s'engage et se 
prolonge. H... a la tète fracassée d'un coup 
de crosse. Un des nôtres se trouvé serré 
dans un repli et immobilisé; un Allemand, 
à genoux, lui met son fusil sous le menton 
et lui fait sauter la cervelle. 

Nos fantassins, que ces meurtres enra-
gent, foncent avec fureur. Ils frappent de 
la baïonnette et de la crosse, de la pioche 
et de la pelle. Les ennemis hurlent sauva-
gement. Ils ont eu le temps d'installer une 
mitrailleuse qu'ils démasquent tout à coup. 
Elle prend d'enfilade le couloir étroit où 
nous avançons. Un cadavre français, res-
té debout contre la paroi,' est décapité par 
la grêle des balles. Oh ne peut plus faire 
un pas. 

Un Héros 
Heureusement, le soldat P... échappe au 

carnage; tout près de la faucheuse impla-
cable, il a pu se tapir dans un petit recoin 
que les balles épargnait. ' 

Au moindre mûùviSLeitt, Ta ftfSrfstrueu-
se araignée le happera; il ne perd pas son 
sang-froid : avec sa baïonnette il creuse 
(pendant des heures, lui semble-t-il) dans 
la direction du tireur, et brusquement, au 
moment propice, il l'ajuste et le tue à bout 
portant; il se rencogne de nouveau, invi-
sible, au tournant du boyau resserré, et 
encloue, l'un après l'autre, les ennemis 
qui viennent à la rescousse. On profite de 
cet instant de répit pour empiler en toute 
hâte les sacs de terre qui feront un mur en-
tre la tranchée conquise (nous en tenons 
cent cinquante mètres) et l'élément qu'on 
a dû renoncer à occuper. 

Pendant ce temps, dans la tranchée som-
mairement restaurée, les tireurs se sont 
installés face à l'ennemi, leur interdisant 
l'approche par le glacis. Il faut guetter et 
signaler les moindres mouvements d'om-
bres suspectes : angoissante faction, où 
les yeux se dilatent pour ne rien voir ! Par-
fois nos fusées illuminent le champ de ba-
taille; mais, une fois cetti lueur éteinte, la 
nuit semble plus noire encore. 

La Contre-Attaque 
Quand les Allemands comprennent qu'ils 

ne pourront plus déboucher dans la tran-
chée conquise, ils se mettent à la bombar-
der furieusement. Par-dessus le mur de 
sacs arrivent les grenades et les boîtes à 
mitraille. De très haut pleuvent les gros-
ses bombes, qui broient et lacèrent. Les 
shrapnells fusent avec un bruit de grosse 
caisse, puis leurs balles sifflent comme un 
fouet, ou bien font entendre un miaule-
ment sinistre. Et la contre-attaque se pro-
duit. En masse compacte, ÏErsaU de la 
garde prussienne avance, d'une allure ré-
gulière et puissante, presque au pas de 
parade. Nos 75 y creusent des trous 
béants. Nos balles achèvent l'œuvre de 
mort. Chaque soldat porte sur lui cinq 
cents cartouches, et les rangs, serrés nous 
offrent une cible merveilleuse. Bientôt les 
canons des fusils brûlent les mains. Les 
ennemis ne reculent pas; on se massacre à 
bout portant;-un Allemand réussit à fran-
chir le parapet : une seconde après ce n'est 
plus qu'une loque sanglante. Tout est fini; 
les assaillants gisent sur le sol; à peine 
quelques fuyards ont échappé à l'hécatom-
be 

L'avalanche de mitraille reprend. Cha-
cun de nos braves sent la mort le frôler, 
mais nul ne fléchit. -Bientôt ils n'ont plus 
de munitions et doivent être relevés. Natu-
rellement, il n'existe pas encore de boyau 
de communication avec la tranchée de dé-

part. La ... compagnie doit accourir pour 
que la ... se retire. Le sergent-major J... 
exhorte ses hommes. Après avoir franchi 
le terrain découvert que criblent les balles 
et tes obus, la compagnie saute dans la 
tranchée, où elle subit à son tour la mi-
traille et la fusillade, trois contre-attaques 
pendant le reste de la nuit, une dernière 
enfin dans la matinée. Il ne reste plus 
pour commander la compagnie que l'ad-
judant C... et le sergent-major J... Ce 
dernier ne s'arrête que pour mettre en 
joue et tirer; à ses côtés, un homme a 
pour unique soin de recharger son ar-
me et de lui tenir sans cesse un au-
tre fusil prêt. Grâce à leur activité, la trou-
pe, réduite au quart de son effectif, tient 
opiniâtrement. Dans cette fosse, où s'em-
pilent les morts et les blessés, où les yeux 
sont remplis de visions infernales, les 
chefs inspirent à leurs hommes la confian-
ce et l'espoir. 

Victoire ! 
Et c'est ainsi que nous avons gardé, 

après six contre-attaques où tombèrent 
plus de cinq cents Prussiens, la tranchée 
si âprement disputée. Le'lëhdemain, deux 
lignes du communiqué officiel enregistrè-
rent le gain obtenu. Telles furent les étren-
nes du 344e à la France. Elles semblèrent 
peut-être minces aux braves citadins qui,, 
dans leur logis bien chaud, parcourent les 
journaux avec impatience et s'étonnent 
qu'on n'aille pas plus vite : mieux infor-
més, ils admireront sans doute l'exploit 
de nos « poilus » de Gascogne. En ces heu-
res mémorables, tous se sont donnés sans 
compter. 

Dans la semaine qui suivit l'attaque, le 
général X..., commandant la N... ar-
mée, remit la médaille militaire à quel-
ques-uns des héros. Ce fut une cérémonie 
simple et grandiose. Trois canons de 155 
remplacèrent les clairons et les tambours, 
pour ouvrir et fermer le ban. Quel magni-
fique silence quand, l'une après l'autre, le3 
trois pièces eurent craché la mort sur 1 en-
nemi, pour glorifier les vainqueurs ! Le 
général donne l'accolade aux médaillés, 
que l'émotion étreint et éblouit. Puis, les 
trois pièces tonnent de nouveau pour fer-
mer le ban. 

Voilà un des exploits du 344e de ligne. 
Ce ne sera pas le dernier. 

L'IDÉE ALLEMANDE 
DE L'HUMANITÉ 

Le Daily Clironicle analyse un article 
du professeur Oskar Bie, publié dans le 
Hamburg Fremdenblatt, sous le titre : 
« Humanité. » 

Selon le professeur Bie, il n'existe pas 
de principes d'humanité. L'humanité n est 
pas une loi de la nature, elle est un pro-
duit des circonstances et varie d'âge en 
âge, de pays en pays. 

Les gaz toxiques ne sont pas autre cho-
se qu'un engin de guerre nouveau; on 
crie parce qu'ils ne sont pas encore uni-
versellement adoptés. A la guerre, dit le 
professeur Bie, l'humanité n'existe pas et 
ne saurait exister; toutes les élucubrations 
de la conférence de La Haye sur ce sujet 
sont bavardages enfantins. 

Les techniques nouvelles donnent des 
armes nouvelles à qui n'est pas un sot et 
sait s'en servir. La conclusion est : la 
technique crée le pouvoir, le pouvoir crée 
le droit, le droit crée l'humanité. Toutes 
ces conceptions sont changeantes et les 
Allemands ne sont pas disposés à les dis-
cuter pendant la guerre. Les Allemands 
ne sont pas des sots et refusent d'être sen-
timentaux., 
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Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le fllarit^e de Jean Bures 

XVIII 

En Fuite 

( Suite J 

' —Nous partirons quand vous vou-
drez alors. Je ne lâche jamais un ami, 
et heureusement Marcel n'a pas be-
soin de nous. 

-—Non. 
*\ —Autrement tu sais, fais un signe 

«t j'accours. 
j Vingt minutes plus tard, l'auto sta-

tionnait devant le perron. 
Marcel Débordes fit un bout de toi-

lette, s'enveloppa dans un ample par-
.dôssus- salua de la main ses deux com-

pagnons et fila comme une flèche sous 
la voûte de verdures d'une magnifique 
avenue de hêtres. 

Le colosse passa son bras sous celui 
du comte Olivier de Kermel et lui dit : 

— Je ne sais pas ce qu'il m'a fait, 
cet enfant-là. Je ne peux pas m'empê-
cher de l'aimer. On dira ce. qu'on vou-
dra. Le fonds est bon. Allons brûler 
quelques cartouches... 

Ils s'enfoncèrent à la suite d'une de-
mi-douzaine de chiens courants dans 
la forêt des Roches. 

La journée était magnifique et tiè-
de. Les feuillages prenaient les teintes 
chaudes, rougeâtres, chères aux ar-
tistes. 

Le gros Rouville respirait à pleins 
poumons l'air bienfaisant de ces tail-
lis ombragés de grands chênes parmi 
lesquels des sapins mettaient çà et là 
leur note sombre. Ils marchaient l'ut» 
auprès de l'autre,- le Breton pensif, le 

Bordelais ne songeant à rien, heureux 
de vivre et de se promener dans ces 
espaces où rien ne les gênait. 

— C'est vraiment beau, la campa-
gne et ses bois, dit-il. Je ne sais pas 
ce que Paris a dans le ventre pour 
noua retenir ou nous attirer. 

Le comte Olivier de Kermel deman-
da, tout entier à l'idée qui le tourmen-
tait depuis sa vision de l'Aubière : 

— Vous la connaissez, vous, cette 
femme, Rouville î 

— Trop. 
— Pourquoi ? 
— Je voudrais ne 'l'avoir jamais 

trouvée sur mon. chemin. J'aurais un 
remords de moins sur la conscience. 

— Bah ! des remords ! Je ne peux 
pas le croire... Vous, mon cher, le 
meilleur garçon, le plus doux du 
monde ! 

— C'est comme je vous le dis. 
— A quel sujet? 
— Au sujet de celle dont vous par-

lez... C'est moi qui ai contribué à son 
enlèvement... Je pensu que j'avais dû 
absorber une bouteille de Champagne 
de trop. Je trouvais la plaisanterie as-
sez drôle, une mariée, en robe blan-
che, avec ses fleurs d'oranger, enlevée 
au sortir de l'église... Et puis, ce Mar-
cel m'avait tant supplié. Il m'avait dit* 
avec tant de perfidie : 

» — Je l'aime, Bernard ! J'en suis 
fou... J'en ferai une maladie 1... D'ail-
leurs ce mariage est stupide. Elle ne 
peut pas aimer cet être-là ! Ils ne s'ap-
pareillent pas ! 

P Je l'ai écouté sans réflexion, sotte-

ment... Et voilà comment, pour la pre-
mière fois de ma vie, j'ai commis un 
crime, un attentat, un acte qui me 
rendrait justiciable des tribunaux si 
on voulait examiner l'affaire à la lou-
pe, l'étudier à fond, moi, BernaFd 
Bouville, un noceur, je le reconnais, 
un fêtard, un prodigue, si vous voulez, 
mais pas un méchant homme I La 
cousine de mademoiselle de l'Aubière, 
une charmante fille, employée dans 
un grand magasin, nous l'a livrée 
comme un petit Judas femelle; je l'ai 
enveloppée d'un tartan, prise dans 
mes bras, transportée dans la voiture; 
Marcel s'est placé à côté d'elle, et 
fouette cocher ! L'affaire était dans le 
sac. 

»Nous avons fait quatre-vingts kilo-
mètres à soixante à l'heure; j'ai dé-
posé les deux tourtereaux à l'inté-
rieur d'une manière de petit castel, et 
j'ai tiré ma révérence. Ah ! j'oubliais 
un détail. Si vous aviez vu, mon cher, 
l'angoisse de la pauvrette quand elle 
a été surprise au départ, si vous aviez 
vu ses mains se tendre vers moi à l'ar-
rivée lorsqu'elle a su que j'allais tour-
ner bride et l'abandonner à son sort, 
ça vous aurait fendu le cœur I Je n'ou-
blierai jamais son regard, ses yeux 
pleins de reproches, la peur impré-
gnée sur ses traits adorables 1... 

Il s'écria : 
— Ah ! si ce jeune misérable ne la 

rend pas heureuse, vrai, il aura af-
faire à moi 1 Le bonheur possible de 
cette enfant, c'est ma seule circons-
tance atténuante,.. Et me voyez-vous» 

vin )..: i u: * 

Kermel, moi, Rouville, en chenapan, 
enlevant les 'jeunes mariées pour le 
compte des autres !... Ce que c'est que 
l'amitié 1 

— Tenez; fit le Breton, ne criez pas 
tant et prenez garde. Je crois que c'est 
encore un lièvre ou un chevreuil qui 
nous arrive... 

— Mais ce ne sont pas nos chiens 
qui le chassent... 

—Pensez-yous î 
— Chut ! 
Au même instant, un superbe bro-

quart sauta la ligne, à trente mètres 
du Bordelais, qui lui envoya dans le 
flanc toute une charge de plomb. 

La- pauvre bête fit une terrible cul-
bute, s'agita dans une convulsion su-
prême et expira. Le chien qui la chas-
sait, un gros griffon blanc à taches 
jaunes, arriva presque aussitôt. 

Rouville regarda Kermel. 
— Connais pas du tout cet animal-

là, dit-il. 
— Ni moi non plus. 
Us sonnaient tous deux de leurs cor-

nets à bouquin pour appeler les gar-
des et leurs chiens. 

Personne ne se montra. 
— Je crois, dit Rouville, qu'ils sont 

tous au diable vert... J'ai envie de 
pendre la bête à une branche, de faire 
une brisée et de me mettre à la re-
cherche de notre monde. 

Une haute silhouette d'homme se 
montra au centre d'un sentier trans-
versal et s'approcha rapidement. 

C'était Jean de Bures, son fusil sur 
rénaub», 

Lettres Parisiennes 
Paris, 25 juin. 

L'histoire a de singuliers retours. 
On en peut faire la remarque au souvenir 

de la bataille de Solférino, dont on a fêté 
le cinquante-sixième anniversaire. Cette 
célèbre rencontre eut lieu le 24 juin 1859. 
Nos soldats, mal commandés, y triomphè-
rent à force d'intrépidité. L'incurie du gou-
vernement impérial fut en réalité prodi-
gieuse. 

Le trait suivant suffira à en donner la 
mesure : Napoléon III et ses conseillers 
déclarèrent la guerre à l'Autriche sans 
avoir préparé un plan de campagne. Au 
dernier moment, c'est-à-dire quand nos 
troupes s'ébranlaient déjà pour aller chas-
ser d'Italie les Autrichiens, on imagina, ©n 
un éclair de génie, d'aller demander un 
plan à Jomini, le vieux général suisse, qui, 
après avoir servi Napoléon I", puis la 
Russie, s'était retiré à Passy. Il avait qua-
tre-vingts ans, et commença par se ré-
cuser; mais devant l'insistance de l'en-
voyé de l'empereur, il consentit à écrire 
une suite de consultations dont le texte a 
été publié, et qui contribua à fixer un peu 
les idées flottantes du gouvernement. 

Le maréchal Canrobert, arrivant à Lyon, 
y avait été précédé par une dépêche du 
ministre de la guerre (c'était le maréchal 
Randon) lui donnant l'ordre « de faire fran-
chir la frontière à son armée ». Les troupes 
étaient arrivées, mais rien n'était prêt pour 
l'entrée en campagne. Si bien, ou plutôt 
si mal, que Canrobert télégraphia au mi-
nistre : « On a oublié dans mon corps d'ar-
mée les états-majors, l'intendance et la 
prévôté, les services de santé, l'artillerie 
et le génie. » 

Tout simplement. 
Mais je ne m'attacherai pas à résumer 

la campagne d'Italie, dans laquelle la bra-
voure de notre armée répara toutes les fau-
tes. L'histoire de cette courte guerre a 
été maintes fois écrite; la vérité n'est pour-
tant pas bien connue : « Un sage lecteur, 
dit Voltaire dans l'Essai sur les Mœurs, 
s'apercevra aisément qu'il ne doit croire 
que les grands événements qui ont quelque 
vraisemblance, et regarder en pitié toutes 
les fables dont le fanatisme, l'esprit roma-
nesque et la crédulité ont changé dans 
tous les temps la scène du monde. » 

Il est vrai. Tenons-nous en donc aux 
faits qu'il est aisé de contrôler. 

En 1859, l'Autriche adressa au roi de 
Sardaigne, le grand-père de l'actuel roi 
d'Italie, un ultimatum insolent qui pour-
rait être rapproché de celui qu'elle infli-
geait naguère à la Serbie. Elle sommait 
le petit royaume de Sardaigne « d'avoir à 
mettre son armée sur le pied de paix et à 
licencier les volontaires italiens ». 

Trois jours étaient accordés à Victor-
Emmanuel pour répondre par un oui ou 
par un non. 

Sur quoi, Napoléon III ordonna la con-
centration d'une armée sur la frontière du 
Piémont. Il annonça aux Français la dé-
claration de guerre à l'Autriche, et son in-
tention de faire que l'Italie soit libre des 
Alpes à l'Adriatique. 

Et c'est ici qu'il convient d'appeler l'at-
tention sur les contingences. Après la ba-
taille de Solférino, que les heureuses af-
faires de Palestro, de Magenta et de Me-
legnano avaient précédées, le roi de Prusse 
notifia à Napoléon III que devant l'agita-
tion produite en Allemagne par les défaites 
des Autrichiens, il était « ar-gent de faire 
la paix à tout prix ». Napoléon III, inti-
midé, signa lé traité de paix de Villafran-
ca, qui laissait inachevée la libération de 
l'Italie. 

Voilà donc la Prusse venue au secouii 
de l'Autriche. 

En 1866, Bismarck contracte une alliar» 
ce offensive avec l'Italie contre l'Aurri' 
che ! Le 2 juillet 1866, l'Autriche est bat-
tue à Sadowa par la Prusse, et aussitôl 
après, elle cède la Vénétie à Napoléon III, 
afin qu'il la remette lui-même à l'Italie. 

Pendant ce temps, une armée prussien-
ne, commandée par Vogel de Falkenstein, 
écrasait les Etats de l'Allemagne au Sud, 
qui sont devenus, jusqu'à nouvel ordre 
de choses, les fermes alliés des Prus-
siens qu'ils détestent. 

L'Autriche, vaincue par la Prusse et 
chassée de l'Italie, allait s'allier à ces deux 
pays, et elle se trouve maintenant en 
guerre avec le second. 

C'est quelque chose comme un kaléidos-
cope des alliances. En pareille matière, 
comme du reste en beaucoup d'autres, il 
ne faut s'étonner de rien. 

En 1915, les Italiens ont repris avec les 
Autrichiens l'explication orageuse com-
mencée en 1859, et tout annonce que la 
dernier mot appartiendra à nos vaillants 
alliés transalpins. 

L'Autriche, qui fut toujours battue, res-
tera certainement fidèle à ses vieilles tra-
ditions de déroute. 

ALBERT ROBERT. 

ItE SECRET DES GfllMES 
Aurons-nous enfin le secret des cailles 1 

On l'espère au Muséum, dit le Figaro. — 
D'où viennent-elles exactement ? On n« 
le sait pas, et les ornithologistes, qui n» 
sont pas moins curieux que les autre» 
hommes, voulaient combler cette lacune d« 
leur science. 

Des cailles furent donc capturées pai 
nos savants l'année dernière. A leurs frê-
les pattes on fixa des bagues portant la 
marque du Muséum, avec prière a quicon-
que les prendrait d'envoyer rindication du 
lieu où elles auraient été prises. Plusieurs 
messages concernant les hiverneuses son! 
arrivés. H en est venu d'Egypte, comme 
on s'y attendait bien. Il en est venu aussi 
d'Abyssinie, ce qui prouve que l'Egypte 
n'est pour les cailles qu'une étape, et il 
en est venu môme du Sahara. 

Ce dernier point ne prouve pas encore 
que Je Sahara soit l'extrême séjour d'hi-
vernage des caille;:. Il ne prouve pas da-
vantage que les Touareg lisent couram-
ment nos textes, mais il établit que nos 
ornithologistes ont dans nos soldats sa-
hariens d'utiles collaborateurs. 

Entre deux Attaques 
Au commencement du mois, M. Camille 

Jullian signalait à l'Institut, dit le Figaro, 
les découvertes archéologiques faites par 
un officier dans les tranchées que venaient 
d'ouvrir ses. hommes. Entre deux atta-
ques, cet officier occupait ses loisirs $ 
déchiffrer les inscriptions gravées sur lflft 
vieilles pierres mises au jour. 

Cet admirable exemple de sang-froid 
n'est pas isolé, car voici qu'à son tour un 
médecin-major, qui n'est autre que le doc-
teur Barot, maire d'Angers,, écrit du front 
à un de ses amis pour lui annoncer la 
trouvaille de .tout un cimetière gaulois 
sous des tranchées creusées par les sol-
dats do son corps.' De la canonnade, des 
marmites, des attaques, des contre-atta-
qu.es, le.docleur Barot parle h peine. Cela, 
c'est le courant. Mais il sTëtend longue-
ment, et avec le plus vif intérêt, sur les 
glaives, vases, parures de femmes, etc., 
que l'on a pu extraire jusqu'à présent des 
sépultures gauloises. 

-O—Or~fl—p~<v 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

L'HEURE DE LA SOUPE 
Ptioto PETITE GIRONDE 

— Le mari! dit Rouville à Kermel. 
Ils se saluèrent poliment. 
— Monsieur de Bures ? dit Rouville 

en s'inclinant. Enchanté de vous re-
voir. 

Le Bordelais présenta son compa-
gnon. 

— Le comte Oliyier de Kermel, un 
ami de M. Marcel Débordes. 

Le mari d'Hélène ne broncha pas. 
Il s'inclina comme le Bordelais. 

Rouville reprenait, en montrant le 
griffon blanc aux taches rousses : 

— C'est à vous ce chien, Monsieur 
de Bures? 

— Oui, Monsieur. 
— Je suis désolé d'avoir tiré sur vo-

tre bête et je me fais un plaisir de 
vous l'offrir en réparation de mon er-
reur. Je croyais qu'elle était chassée 
par un des nôtres. Mille pardons. 

— De rièn, Monsieur. L'animal a été 
lancé à quelque distance dans le bois 
aux Moines qui appartient à un de 
mes amis, M. Brault. Il a sauté les 
fossés sans s'inquiéter des bornes. J'é-
tais seulemenit à la recherche de mon 
chien. Ici, Miraut. 

Il y eut assaut de bons procédés. 
Jean de Bures s'obstinait à ne pas 

accepter le chevreuil. 
— Je vous l'enverrai par Lacaille ce 

soir, conclut Rouville. Vous ne pour-
rez pas le refuser. N'est-ce pas mada-
me votre mère qui a élevé ce garçon ? 

— En effet, Monsieur. 
La conversation changea de sujet : 
Î— On affirme, dit Olivier de Ker-

mel, que vous allez vous présenter à 
la députation? 

— Déjà?... 
— C'est le bruit public. En ce cas, 

vous pouvez compter que nous ferons 
pour vous une vigoureuse campagne. 
N'est-ce pas, Rouville. 

— Oh 1 de grand cœur. 
Il n'y avait de la part du Breton m 

persiflage ni raillerie. Il était sincère. 
Le visage ravagé de Jean de Bures, 

ses cheveux subitement grisonnants 
par places, révélaient de cruelles souf-
frances. 

Les gardes arrivèrent enfin. Les 
chiens du château menaient 'une se-
conde bête d'un train d'enfer. 

— Tâchez de la tuer, dit le Breton 
à Jean de Bures. 

C'était une chevrette. Elle sauta 
juste à la même place que le bro-
quart et roula morte sous un coup de 
feu du mari d'Hélène. 

— Vous voyez que tout s'arrange,, 
dit le Bordelais amicalement. De cette 
façon, nous aurons chacun notre 
pièce. 

— Au revoir, Monsieur. 
— Au plaisir, monsieur de Bures. 
Rouville n'osa lui tendre la main. 

Olivier de Kermel serra celle du mal* 
heureux pour lui et son compagnons 
Us se quittèrent. 

fci suivré). 

ï 
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IVE ITAL 
Les Progrès sur TIsonzo continuent 

LES AUTRICHIENS SE RENFORCENT SUR TOUT LE FRONT 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Homo, 25 juin. — Nos reconnaissances 
poussées au delà du fn ' dans la région 
<iu Tyrol, du Trcnlin, en Cadore et en 
Camiole signalent l'augmentation de l'ac-
UKUA de î ennemi eu travaux de renforce-
IneiU et de placement de nouvelles batte-
ries, travaux que nous dérangeons par le 
leu efficace de notre artillerie et des irrup-
tions hardies de petits détachements. 

En Camiole, dans la nuit du 2i au 25 
fum, l'ennemi a vainement renouvelé son 
attaque habituelle contre la ligne Pal-
grand-Apalpiccolo. 

Notre action le long de l'isonzo se dè~ 
veloppe de façon méthodique et mesurée 
en rapport avec les multiples difficultés 
naturelles du terrain et la fréquence des 
obstacles artificiels que l'adversaire y a 
disposés et accumulés habilement depuis 
longtemps. Cependant, nos troupes d'in-
fanterie, appuyées par le feu des batte-
ries de campagne et lourdes, avancent 
avec bravoure et ténacilé. 

Une batterie autrichienne de 305 qui, de-
puis quelques jours déjà, gênait nos trou-
pes par ses tirs et causait surtout de gra-
ves dommages aux villages et aux habi-
tant^, a été repérée aujourd'hui et a fait 
Vobjel de tirs bien réglés de notre artille-
rie. Aussitôt après, d'une villa voisine de 
la batterie ennemie, on a arboré un grand 
drapeau blanc avec une croix rouge, dans 
le but évident de nous trom,per et de faire 
cesser noîre tir. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
I>X* 26 «Tl^-ïll (13 ta..) 

Nuit relativement calme .sur l'ensemble du front. 

Dans la région AU NORD D'ARRAS, rien à signaler, si ce n'est entre la 
sucrerie de Souchez et la route nationale de Béthune à Arras quelques actions 
d'infanterie accompagnées d'une vive canonnade. Notre progression se trouve en-
rayée par l'état du terrain rendu en certains points presque impraticable par les 
derniers orages. 

SUR LE FRONT DE CHAMPAGNE ET D'ARGONNE, la lutte de 
mines s'est poursuivie à notre avantage. 

tr 
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La Lutte à Tolmino 
Rome, 26 juin. — Une violente bataille 

où de grosses forces sont engagées se 
poursuit en vue de la prise de Tolmino, 
qui a été considérablement fortifiée. 

La Marche sur Tarvls 
Milan, 26 juin. — Les Italiens, dans leur 

campagne de montagne méthodique, sem-
blent faire des efforts déterminés pour at-
teindre Tarvis, carrefour des routes le 
long desquelles se sont produites les gran-
des invasions de l'Autriche en Italie. Les 
Italiens poussent en avant, venant de 
l'ouest, dans la vallée de Fella, et du sud, 
vers le col de PrediL 

La prise du pic de Javorscek, haut de 
1,800 mètres, pourrait permettre aux Ita-
liens de menacer le fort de Predil, qui, de 
môme que les fortifications de la vallée 
de Fella, ont, été considérablement ren-
forcées il y a dix ans. 

La nouvelle avance sur Javorscek, dans 
la région de Monte-Nero, et le feu violent 
dirigé de là sur les positions autrichien-
nes de la vallée de Plezzo, au nord-ouest 
de la montagne, ont déjà rendu intenables 
plusieurs positions où des canons de gros 
«alibre devaient être placés par l'ennemi. 

Le Bombardement 
de Matborghetto 

Rome, 26 juin. — Les Italiens continuent 
à bombarder Malborghetto, où ils ont dé-
truit ufie coupole dans un fort au nord de 
Plava. Ils ont occupé Giorna, sur la rive 
gauche de l'isonzo. 

3,000 Prisonniers autrichiens 
Rome, 25 juin. — Les prisonniers au-

trichiens en Italie sont actuellement au 
nombre de plus de 3,000. Ceux d'entre 
eux appartenant aux pays irrédentistes 

nt demandé a s'enrôler dans l'armée 
alienne. 

La Défense de Trieste 
Rome, 26 juin. — D'après des fugitifs 

de Triesle, 200,000 Autrichiens sont con-
centrés avec de nombreuses batteries sur 
les points défensifs tout autour fle la ville. 

Des Aiiim&nds dans 
l'Armés autrichienne 

Udine, 20 juin. — Des Italiens ont fait 
plusieurs prisonniers allemands dans la 
région de Cadore. Ces prisonniers, revêtus 
de l'uniforme allemand, ont déclaré for-
mer à part un contingent de 30,000 hom-
mes du Mecklcmbourg. 

Pas de QisarSier aux Assassins 
Rome, 26 juin. — L'avis suivant, rédigé 

en italien et en slave, a été placardé sur 
les murs de Carporetto et des communes 
de la région : 

n Aux Habitants de la vallée de l'isonzo 
ot du Haut-Matlsono 

» Quelques-uns d'entre vous ont fait 
traîtreusement usage des armes contre les 
Italiens isolés et contre le personnel sa-
nitaire en train de soigner et de transpor-
ter les blessés. Le droit, des gens con-
damne et la civilisation flétrit de pareils 
méfaits; moi, je les punis. Ceux, qui ont 
été pris sur le fait, et les armes à la main, 
ont été exécutés sur place. Il en sera de 
même toujours. Les troupes italiennes 
appartiennent à un peuple civilisé; elles 
se battent loyalement et respectent les ha-
bitants. J'ai" le droit et. j'exige qu'elles 
soient à l'abri du guet-apens et de l'assas-
sinat. Mais je ne veux pas que les crimes 
de quelques-uns retombent sur la tête des 
innocents. La zone dans bquelle ces atten-
tats ont eu lieu sera évacuée, et tous les 
habitants seront transférés à l'intérieur; 
ils retourneront à leurs maisons et à leurs 
champs dès que je serai sûr que les bois 
n'abritent plus d'assassins. 

» Le général commandant les troupes 
italiennes d'occupation.» 

La Rébellion sur 
un Cuirassé autrichien 

Nisch, 26 juin. — Au cours de la rébel-
lion à bord d'un cuirassé d'escadre, 
1' « Amiral-Spaun », en rade de Pola. les 
matelots de l'équipage, tous pour la plu-
part d'origine dalmate, arrêtèrent les offi-
ciers, qu'ils enfermèrent dans plusieurs 
cabines, et nommèrent parmi eux un chef 
qui prit le commandement du navire. A 
la nuit tombante, ce dernier devait sortir 
du port et se diriger en pleine mer. 

La nouvelle fut néanmoins bientôt con-
nue à bord des autres navires de l'esca-
dre, qui se mirent à tirer sur le cuirassé 
rebelle. Ce dernier riposta par le feu de 
toute son artillerie. Le combat dura une 
heure, au bout :1e laquelle les révoltés ar-
borèrent le drapeau blanc et se rendirent. 

Les autorités militaires attendent pour 
statuer sur leur sort que le calme soit ré-
tabli parmi les équipages des autres na-
vires; l'état des esprits continue à y être 
menaçant. 

On raconte que pendant le combat, le 
cuirassé « Radetzky » a été sérieusement 
endommagé. 

Le Pape va publier 
une Encyclique 

Rome, 26 juin. — On donne comme im-
minente la publication d'une Encyclique 
papale ayant surtout trait à la guerre ac-
tuelle. Cette Encyclique mettra au point 
les opinions de Benoit XV. 

1326 arixlix (23 13.) 
Dans la région AU NORD D'ARRAS, les actions d'infanterie signalées dans 

le Communiqué précédent ont duré jusqu'à la nuit. Nos gains ont été intégrale-
ment maintenus. _^n-s 

La journée a été marquée par un bombardement intermittent, particulière-
ment violent, sur les^aubourgs nord d'Arras. 

SUR LES HAUTS-DE-MEUSE, à l'est de la tranchée de Calonne, les 
Allemands ont prononcé une attaque qui a été repoussée, sauf sur un point où ils 
ont pénétré dans un élément de tranchées tenu par deux sections. 

Sur le reste du front, on ne signale que des actions d'artillerie. 

La Réponse allemande 
à la Hôte des Etats-Unis 

New-York, 26 juin. — L'Allemagne ne 
se prépare certes pas à abandonner les 
attaques sous-marines contre la naviga-
tion marchande, mais elle veut faire cer-
taines modifications soi-disant par défé-
rence pour l'attitude du gouvernement des 
Etats-Unis. C'est du moins ce qui résulte 
de la dépêche de Berlin d'après laquelle 
les articles préliminaires de la réponse al-
lemande à la dernière Note sur le « Lusi-
tania» sont établis à l'heure actuelle. Ils 
peuvent encore subir des changements, 
mais il y a les meilleures raisons de croi-
re que la Note sera rédigée d'après les 
principes suivants : 

i° Quoique l'Allemagne combatte 
pour la liberté des mers, elle ne désire 
pas mettre les intérêts des Etats neu-
tres en danger; 

2° La Note exprimera la /açon dont 
on apprécie l'amitié américaine; 

5° Elle tablera sur la suggestion sui-
vante du président Wilson : Proposi-
tion faite à la Grande-Bretagne d'opé-
rer quelques changements dans la po-
litique maritime, changements à la sui-
te desquels on permettrait au ravitail-
lement d'entrer en Allemagne; 

4" Elle indiquera que l'Allemagne (ut 
probablement mal informée en ce qui 
concerne l'armement du « Lusitania »; 

5° Elle exprimera le bon vouloir à 
consentir à des négociations avec le 
gouvernement des Etats-Unis pour la 
protection des passagers, mais sans 
cesser la guerre sous-marine contre les 
navires marchands, que beaucoup con-
sidèrent co\nme l'arme la plus effec-
tive; 

6° Elle contiendra enfin l'indication 
qu'un compromis relatif aux navires 
marchands belligérants pourra assurer 
à l'Allemagne l'immunité des attaques 
de leur part sur les sous-marins. Dans 
cet ordre d'idées, un rapport semble 
devoir être fait sur le coulage du sous-
marin « fJ-29 ». 

En Roumanie 
MEETING ANTIINTERVENTIONNISTE 

INTERDIT 
Bucarest, 26 juin. — Un grand meeting, 

organisé par le parti neutraliste avec la 
participation du Comité socialiste et du 
groupe des travailleurs pacifistes, devait 
avoir lieu dans le parc municipal de 
Tschesnedjou, mais le gouvernement l'a 
interdit et a pris des mesures très sévères 
pour empêcher toute manifestation antiin-
terventionniste. Cette dernière aurait pro-
voqué une protestation de la part du parti 
national auquel appartient la majorité de 
la population de Bucarest, et des troubles 
sérieux auraient pu -éclater. 

De nombreuses patrouilles de gendar-
mes circulent dana les rues pour prévenir 
les attroupements. Des désordres se pro-
duisirent néanmoins dans différents quar-
tiers de la ville. 

A Vakaresti, un groupe de socialistes 
tenta de provoquer des troubles en tirant 
des coups de revolver. Les gendarmes du-
rent charger. Il y eut plusieurs blessés. De 
nombreuses arrestations furent opérées 
parmi les manifestants. 

Les Pourparlers 
roumano-russes 

Milan, 26 juin. — De bonne source, 
les conversations entre la Roumanie et 
la Russie sont reprises. Quoique les 
deux gouvernements de Bucarest et de 
Pétrograd veuillent maintenir leur 
point de vue, on espère cependant 
qu'ils arriveront à un accord. 

On dit que le président du conseil 
roumain s'est montré favorable à la 
cession de la Dobroudja aux Bulgares, 
y compris Dobrici et Balcik. 

ECHEC ALLEMAND 
SUR LE DNIESTER 

Baie, 26 juin. — On est avisé de Berlin, 
de source officielle, que des parties de 
l'armée allemande commandées par le gé-
néral Linzingen ont, au nord-ouest d'Ha-
luczt, subi de graves échecs. Les troupes 
allemandes, engagées ne purent tenir con-
tre les attaques menées énergiquement 
par les Russes et durent refranchir le 
Dniester pour s'accrocher sur la rive sud. 
Les Allemands qui, la veille de cette re-
traite, avaient occupé le village de Kopac-
ziska. l'abandonnèrent précipitamment. 

RÉSULTATS PRATIQUES 
MALGRÉ LA RETRAITE 

Pétrograd, 26 juin. — Résumant les der-
niers événements, « l'Invalide russe », or-
gane du ministère de la guerre, écrit : 

« Se replier tout en infligeant des pertes 
sévères à l'ennemi, telle est la tactique que 
les Russes opposent aux Austro-Allemands 
en Galicie. L'ennemi ressent douloureuse-
ment toute la valeur de cette tactique, dont 
les résultats réels se manifestent par les 
importants succès des armées russes sur 
le Dniester et le Taneff. Les troupes russes 
ne sont nullement démoralisées par l'a-
bandon de Lemberg. Elles se replient avec 
une lenteur extrême, tout en résistant à 
l'ennemi et en lui infligeant de lourdes 
pertes. » 

COMME AU MOIS D'AOUT 1914 
Pétrograd, 26 juin. — Après l'évacua-

tion de Lemberg par l'armée russe, le 
front austro-allemand, tourné primitive-
ment vers l'est, subit une nouvelle dislo-
cation'de ses forces avec un objectif situé 
désormais au nord-est. Cette position ra-
mène l'adversaire à sa situation du mois 
d'août, lorsque dans la première bataille 
de la Galicie il était forcé de soutenir une 
lutté sur deux fronts, à l'est contre les 
troupes russes venues de Kieff, et au nord 
contre celles du rayon de Varsovie. 

L'importance des forces concentrées par 
les Austro-Allemands sur le théâtre de Ga-
licie s'élève à vingt corps distribués en 
trois armées. 

ADMIRATION ALLEMANDE 
Copenhague, 26 juin. — Les correspon-

dants de guerre allemands paient un lar-
ge tribut d'admiration aux qualités de 
combat des Russes. Le « Tageblatt » dit 
que c'est une grande erreur de croire que 
les Russes sont finis actuellement, et la 
« Gazette de Cologne » fait ressortir l'or-
dre avec lequel s'est opérée la retraite 
russe : tous les magasins colossaux d'ap-
provisionnement furent vidés et les den-
rées furent toutes envoyées en lieu sûr. 

ilttires 
uerre 

Videots Combats sur les Rives du Dniester 

Dans les Batailles de Galicie les Russes ont pris 
130,000 Hommes, 300 Mitrailleuses et 50 Canons 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd, 26 iuin. — Pendant la nuit 
du 23 au 21 et pendant toute la fournée 
d'hier, dans ta région de Chawli, duel d'ar-
tillerie et rencontres d'avant-gardes sur 
le front Lalzkovo-Popelany, ainsi que le 
long de la rive droite du Niémen. 

A l'ouest du Niémen moyen, une offen-
sive allemande (aile pendant la nuit, en-
tre le chemin de fer de Kovna à Wirbal-
len et les marais d'Arnalva, a été repous-
aéa par notre feu. 

Sur le front de la Narew, violent feu 
d'artillerie et rencontres locales d'avant-
gardes. La plus grande .ntensité de feu 
a été atteinte dans la nuit du 2t juin, dans 
ta région des vallées de l'Omoulew et de 
l'Orjilz. Après une préparation d'artille-
rie, les Allemands prirent l'offensive le 
long de ces deux rivières, mais ils furent 
rapidement enrayés : dans cette action, 
nous avons fait, dans la vallée de l'Omou-
lew, 80 prisonniers. 

Days la vallée de l'Orjilz, nous avons 
été forcés de céder un de nos ouvrages, 
complètement démoli par le feu rasant de 
l'ennemi. 

Sur le front de la Vistule, au sud de la 
Pililza, l'ennemi a fait, le 2A juin, une tri-
ple tentative pour progresser, avec des 
effectifs peu importants, à l'ouest d'Omou-
lew, mais il a été repoussé et a subi de 
grandes pertes. 

Sur le front de la Taneu) et dans la ré-
gion de Jolhew-Lemberg, aucun change-
ment important. L'ennemi a tenté de nous 
attaquer le long des lignes de chemin de 
(er conduisant de Lemberg ù Kanenka et 
Perejany. 

Sur le Dniester, dans la nuit du 23 au 
24 juin, nous avons refoulé au delà du 
fleuve les derniers Allemands qui avaient 
traversé la veille le Dniester, dans la ré-
gion du village de Kosary. 

Dans la région de Martinow-Siary, le 23 
fuin au soir, nous avons fait prisonnier le 
reste des ennemis qui avaient traversé 
la veille le Dniester, soit 15 officiers et en-
viron 700 soldats. 

En dépit du résultat si peu heureux de 
leurs précédents passages, les Allemands 
et les Autrichiens ont quand même tenté, 
pendant la nuit du 23 au 24, de jeter des 
forces à travers le Dniester par des ponts 
construits au sud de Boukatchevets. Us 
n'ont passé que près du village de Rou-
eolviany. Les combats continuent. 

Sur le reste du front du Dniester, en 
aval des points signalés, aucun change-
ment. 

" « 
UN MESSAGE DU TSAR 

Moscou, 26 juin. — Le tsar a envoyé 
on Message au conseil des Zemstvos de 
Moscou. Dans ce document, l'empereur dit 
iqu'fl est certain que l'enthousiasme de 
toutes les classes de la population aura fi-
nalement raison de notre insolent et puis-
sant ennemi. 

QUATRE MILLIONS 
D'AUSTRO-ALLEMANDS 

Pétrograd, 26 juin. — D'après le minis-
tère de la guerre, les Allemands et les Au-
trichiens ont maintenant sur le front 
jrusse, ensemble, i millions d'hommes. Il 
m'y en a pas moins de 2 millions et demi 
ft prendre part au mouvement. 

UNE NOTE DE L'ÉTAT-MAJOR 
GÉNÉRAL RUSSE 

Pétrograd, 26 juin. — La direction de 
rétat-major général communique la Note 
suivante : 
i La i< Gazette générale de l'Allemagne 
*3u Nord n écrit que depuis le début des 
aostilités les Russes mènent une campa-
gne pleine de haine et de calomnies par 
tes Communiqués officiels et par d'autres 

articles contre les troupes allemandes 
Vm'ils accusent de cruautés à l'égard des 
iRusses, d'infractions aux conventions de 
ILa Haye et de Genève; et elle fait remar-
Squer qu'il est difficile de réfuter les accu-
sations russes en raison de l'absence sys-
tématique de tout renseignement sur le 
ieu et l'époque où se seraient produits les 

de cruauté reprochés aux troupes al-
ïemahdes. 

»LeS exemples récemment cités par la 
l'état-major général irection de l'état-major général des 

ruautés allemandes à l'égard du sous-of-
PanassjauJu. AttmûM yfi&WW^MAmema aMeta da jKovenanca, française. 

cosaque Pitchiououine, avec l'Indication 
exacte du lieu et de l'époque et que des 
enquêtes ont établis, montrent clairement 
combien les assertions allemandes sont 
contraires à la réalité. Malheureusement, 
de pareilles cruautésgcu infractions pré-
méditées, contraires aux coutumes de la 
guerre, commises par notre adversaire 
sont si fréquentes, qu'il est impossible de 
relater tous les cas avec les renseigne-
ments et les documents; il est nécessaire 
de se borner aux faits les plus typiques de 
cruauté démente des Allemands. » 

CINQ CORPS D'ARMÉE 
AUSTRO-ALLEMANDS EPUISES 
Zurich, 25 juin. — Cinq corps d'armée 

ramenés de Galicie ont traversé Vienne 
à la fin de la semaine dernière. Ils se 
trouvent dans des conditions d'épuise-
ment complet. Quoique ces hommes ne 
soient pas blessés, ils ne sont plus physi-
quement que de véritables loques humai-
nes, à la suite des semaines de rudes 
combats sur un terrain particulièrement 
difficile, sous un soleil brûlant. 

Ces forces comprennent deux corps ba-
varois, deux prussiens, un autrichien. Les 
Bavarois, qui sont arrivés à Passau sa-
medi et dimanche, présentaient l'aspect 
déplorable d'hommes dont la vitalité avait 
été entièrement détruite par les fatigues 
de la campagne, preuve vivante de la sé-
vérité implacable avec laquelle ils sont 
traités par les commandants des armées, 
qui gaspillent leur matériel humain. Ces 
hommes retourneront dans leurs foyers 
en traversant la Bavière. 

Les médecins militaires déclarent qu'il 
est absolument impossible qu'ils puissent 
être en état de reprendre du service actif 
avant au moins deux mois de repos com-
plet. En attendant, on envoie de nouvelles 
troupes pour les remplacer en Galicie. 

BELLES PRISES DES RUSSES 
Pétrograd, 26 juin. — Les Russes ont 

pris, au cours de sept semaines de ba-
taille dans la Galicie, 130,000 hommes, 
près de 300 mitrailleuses et 50 canons. 

L'ÉVACUATION DE LEMBERG 
ET LA PRESSE RUSSE 

Pétrograd, 25 juin. — Les commentaires 
que consacrent les journaux russes à l'a-
bandon de Lemberg, tout en accordant à 
cet événement l'importance réelle qu'il 
comporte, révèlent en même temps un 
nouvel esprit qui anime depuis quelques 
semaines le peuple russe, après que le 
pays, par l'organe de sa presse et de ses 
représentants, s'est promis de soutenir 
par la mobilisation de toutes ses forces 
intérieures, l'armée qui lutte héroïque-
ment au front. 

L'« Invalide russe » écrit : « Etant dans 
l'obligation de gagner le plus de temps 
possible, nous avons tout fait pour éviter 
la bataille en forçant en même temps l'en-
nemi à s'éloigner de sa base et à allonger 
ses lignes de communiéations, ce qui fina-
lement rendra ses opérations très diffici-
les : au prix de Lemberg, nous avons ac-
quis le moyen de créer une conjoncture, 
qui dans l'avenir nous donnera le meilleur 
résultat. » 

La « Gazette de la Bourse » dit : « Les 
opérations en Galicie ne peuvent donc pas 
être considérées comme terminées, et dé-
sormais devant les Austro-Allemands 
vont surgir des problèmes plus complfc 
qués encore. » 

Pour le « Rietch », la guerre n'a point 
encore atteint son point culminant : « No-
tre armée, dit-il, non seulement ne s'est 
pas affaiblie, mais en se repliant vers ses 
réserves et ses renforts, elle devient de 
plus en plus puissante. Nos troupes ont 
suffisamment de persévérance et de stoï-
cisme pour que bientôt la marche des opé-
ration prenne une tout autre tournure. » 

Enfin, le « Courrier de Pétrograd » dé-
clare : « Non seulement nous ne nous som-
mes pas affaiblis, ni relâchés, ni découra-
gés, mais au contraire nous grandissons 
constamment'au physique et au moral, et 
nous trouvons de nouvelles sources pour 
alimenter notre volonté de vaincre. » 
PILLARDS ALLEMANDS 

PRISONNIERS DES RUSSES 
Pétrograd, 25 juin. — Des prisonniers 

allemands capturés dans la région de Liu-
batcheff ont été immédiatement reconnus 
pour avoir combattu en France, car ils 
ont été trouvés porteurs de bibelots et de 

Le Conflit entre le 
Chancelier et von Tirpitz 

Berlin, 25 juin. — La lutte entre l'amiral 
von Tirpitz, partisan extrême de la tacti-
que sous-marine, et le chancelier, qui in-
cline à l'adoucir par certaines atténua-
tions, paraît devenir très vive. Dans les 
milieux hollandais, on estime que von Tir-
pitz, ayant pour lui l'appui du parti conser-
vateur prussien, aura aisément raison de 
la résistance do M. Bethmann-Hollweg. 

Depuis deux mois, le chancelier a dû 
faire des concessions graduelles aux con-
servateurs prussiens. La plus grave fut, 
assurément, la proclamation de la politi-
que d'annexion dans son discours du 
28 mai. 

M. Bethmann-Hollweg, dans la ques-
tion du blocus sous-marin, consentira cer-
tainement, après quelque hésitation, à s'in-
cliner devant la volonté du grand amiral. 
De plus en plus, la direction de la politi-
que impériale allemande passe entre les 
mains du parti violent et extrême des ho-
bereaux prussiens. L'empereur qui, seul, 
pourrait tenter de retarder cette évolution, 
paraît douter de son autorité et garde le 
silence. 

M. Bryan applaudi parmi 
les Germano-Américains 

New-York, 26 juin. — L'ancien secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères M. 
Bryan a remporté hier soir un modeste 
triomphe dans le discours .qu'il a pronon-
cé à la manifestation qu'avaient organisée 
les Sociétés patriotiques allemandes et que 
présidait le socialiste Weissmann. 

Aux premiers rangs de l'assistance, on 
remarquait l'attaché naval allemand, ca-
pitaine Boy, et l'attaché militaire alle-
mand, capitaine von Papen, le docteur 
Dumba, ambassadeur d'Autriche-Hongrie; 
Djelal-Bey, ambassadeur de Turquie, etc. 

Dans son discours, plein de hétorique 
ampoulée, M. Bryan s'est attaché à dénon-
cer amèrement les journaux new-yorkais, 
qui sont tous partisans des alliés. 

Tous les orateurs, d'ailleurs, ont atta-
qué les journaux de New-York, les décla-
rant subventionnés par l'or anglais. 

Les phrases de M. Bryan ont été à main-
tes reprises ponctuées par de bruyants 
« la wohl ! » 

Pourtant, l'ancien secrétaire d'Etat a 
refusé de voter une résolution demandant 
l'interdiction de l'exportation des armes 
et des munitions. 

Le président, néanmoins, a déclaré cette 
résolution adoptée à l'unanimité, et, de-
bout sur la table, il s'est écrié avec véhé-
mence : La guerre avec l'Allemagne est 
impossible. Nous autres, Germano-Améri-
cains, nous ne la permettrons pas. 

Préparatifs de Campagne d'Hiver 
Zurich, 26 juin. — On commence en Al-

lemagne les préparatifs d'une campagne 
d'hiver. Un demi-million de manteaux et 
de bottines fourrées viennent d'être con-
fectionnés, ainsi que des poêles spéciaux 
pour tranchées.  » 
Un Fils du Kaiser aviateur 

Amsterdam, 26 juin. — D'après un mes-
sage de Berlin, le prince Joachim, fils ca-
det du kaiser, qui sur le désir de celui-ci a 
reçu son instruction comme aviateur mili-
taire au camp de Johannisthal, vient de 
rejoindre le corps d'aviation dans les Flan-
dres. 

Exploits d'Aviateurs anglais 
Rotterdam, 26 juin. — Des aviateurs 

anglais ont jeté des bombes près de Rou-
lers, sur un grand entrepôt de munitions, 
qui a fait explosion, et sur un train chargé 
de munitions. Une cinquantaine de sol-
dats ont été tués. 

Recherche des Insoumis 
belles 

Paris, 26 juin. — A la suite d'un décret 
du gouvernement belge, tous les sujets 
belges nés entre le 1er janvier 1890 et le 
31 décembre 1896 devaient se présenter 
avant le 10 du mois courant à la mairie de 
la commune où ils se trouvaient en rési-
dence et •remplir un bulletin destiné au 
conseil d'incorporation. La plupart des su-
jets belges actuellement en France se sont 
pliés à ce décret. Il en reste néanmoins un 
certain nombre qui, soit qu'ils n'aient pas 
été mis au courant de leurs nouvelles obli-
gations, soit pour toute autre raison, ont 
négligé de se présenter à la mairie de leur 
résidence. 

En conséquence, ordre vient d'être don-
né aux différentes gendarmeries ainsi 
qu'à la préfecture de police pour le dépar-
tement de la Seine de rechercher les jeu-
nes gens de nationalité belge tombant sous 
le coup du décret et n'en ayant pas tenu 
compte. Ces recherches ont commencé et 
les réfractaires ont été incorporés aussitôt 
et dirigés au fur at à mesure sur un camp 
d'instruction de îouest. 

LaRoumanie et l'Abandon 
de Lemberg 

Rome, 28 juin. — A la légation rou-
maine à Rome, on déclare que la re-
traite stratégique des Russes ne modi-
fiera nullement l'attitude ni le pro-
gramme de la Roumanie. Le gouver-
nement roumain était certainement in-
formé des projets de l'état-major russe 
et cependant il n'a pas cessé de. négo-
cier avec la Russie. 

La Santé du Sultan 
Constantinople, 26 juin. — Un bulletin 

du médecin en chef du sultan dit : 
« Jeudi matin le professeur Israël a opé-

ré le sultan en présence des médecins 
qui ont pris part à la consultation. Le sul-
tan a été débarrassé de deux calculs se 
trouvant dans la vessie. 

L'état du souverain est excellent. » 

Un Exploit d'Alpins 
Udine, 26 juin. — Cette guerre de mon-

tagne est féconde en épisodes émotionnanU 
et variés, où le courage et l'initiative in-
dividuelle sont mis quotidiennemeiit a 
l'épreuve. Voici une scène qui fait penser 
à ces "merveilleuses histoires de chasseurs 
d'aigles qui ont charmé notre jeunesse '. 

Une compagnie, il y a quelques jours, 
passait à travers des sentiers de monta-
gne dominant la vallée. Certains points de 
ce sentier surplombaient à pic d une cen-
taine de mètres la voie inférieure passant 
sur des rochers très sujets à éboulemcnt. 
Les alpins étaient arrêtés pour se reposer, 
enveloppés dans leurs sacs, quant, tout à 
coup, ils entendirent un bruit sourd et sus-
pect. Ils tendirent l'oreille et comprirent 
que l'ennemi était simplement en train de 
travailler pour faire sauter les rochers 
avec de la dynamite. 

On regarde dans l'abîme, on ne voit 
rien. Les ténèbres sont impénétrables. 
Alors, on assiste à une noble émulation. 
Chacun veut affronter l'ennemi. Enfin, on 
se met d'accord. On réunit quatre ou cinq 
cordes, on lie un alpin par la ceinture et 
on le fait descendre dans le gouffre. Silen-
cieusement, brandissant son fusil, un cou-
teau de chasse entre les dents, l'alpin des-
cend comme une araignée attachée à son 
fil, plongeant ses regards dans l'obscurité 
pour découvrir l'ennemi. 

Enfin, il voit des ombres; elles sont six, 
huit, dix, affairées dans leur œuvre trat: tresse, sans se douter du châtiment qui 
pend sur elles. L'alpin dorme une secousse 
à la corde. Ses camarades cessent de le 
descendre. Alors, il vise dans le groupe et 
commence, d'une hauteur de dix mètres, à 
faire tomber une grêle de balles. La con-
fusion chez l'ennemi est énorme. Les om-
bres se dispersent, butant dans les pier-
res, s'appelant les uns les autres, terri-
fiées par ces projectiles qui leur tombent 
du ciel, de l'inconnu. Puis ils se réunis-
sent et déchargent aussi leurs fusils sur 
l'endroit d'où ils ont vu le feu de la fusil-
lade diabolique. Mais l'alpin est déjà à plu-
sieurs mètres plus haut et n'est pas tou-
ché. Concentrant son regard dans le fond 
du gouffre, il voit les ombres qui s'éloi-
gnent, traînant quelque ohose de lourd, et 
il entend des gémissements. Quelqu'un 
donc a été touché et, en outre, le travail 
de mine est fini. L'a corde remonte rapide-
ment. Le brave alpin est déjà au bord de 
la crête. Ses camarades l'attirent à- eux, 
l'embrassent furieusement. Ils sont terri-
blement pâles; ils ne savaient pas s'ils re-
montaient un mort ou un vivant. 

Truc boche 
Rome, 26 juin. —- Les maisons de com-

merce italiennes commencent à recevoir 
des maisons allemandes des circulaires 
annonçant que, pour continuer à travailler 
en Italie, ces maisons ont confié leur re-
présentation à une maison suisse, à la-
quelle il faudra s'adresser pour toute com 
mande. Une autre circulaire de la maison 
suisse représentant la maison boche con-
firme la petite combinaison, ajoutant qu'elle 
a pris à son compte tous crédits de la mai' 
son allemande en Italie. On assure que le 
gouvernement, qui s'informe de cette af-
faire, étudie les moyens d'adopter une lé-
gislation commerciale pour arrêter ce nou-
veau trafic allemand avec les Suisses com-
plaisants. 

L'Archiduc Charles-François-
Joseph sur le Front italien 
Genève, 26 juin. — On mande de Vienne 

que l'archiduc Charles-François-Joseph est 
arrivé à Innsbruck, où il a été reçu par le 
général Daniel et l'archiduc Charles-Albert. 

La Santé du Roi de Grèce 
Athènes, 26 juin.- — L'amélioration gé-

nérale de l'état du roi continue. 

SUR LE FRONT 

ent 
Amiens, 26 juin. — Le bombardement 

de cette malheureuse ville en ruines a re 
doublé ces jours derniers. Il est tombé des 
centaines d'obus incendiaires ou asphy-
xiants. Un gendarme a été victime de ces 
derniers. L'es victimes civiles sont de plus 
en plus nombreuses. II se confirme qu'une 
religieuse de l'Agnès a été mortellement 
blessée. 

Des incendies ont éclaté sur différents 
points de la ville. Les pompiers sont ré-
duits à l'impuissance, trop vite repérés 
par les tauben et les ballons captifs.'Les 
ambulances sont particulièrement visées 
par les Allemands. Le Saint-Sacrement, le 
collège des filles sont toujours bombardes 
depuis que l'hôpital Saint-Jean est hors 
d'usage. Ainsi se manifeste l'esprit huma-
nitaire de la Kultur. 

COLOSSALE FABRICATION 
EN AMERIQUE 

New-York, 26 juin. -- Une revue donn* 
d'istéressanis détails sur les contrats gii 
cnnlcsqucs que la Triple-Entente a passés 
avec les maisons américaines, pour lear 
fournitures de la guerre. 

fa «Wèstlnghouse Electric Company* 
fabrique deux millions de fusils et va rece*,*. 
voir une nouvelle commande pour urt I 
nombro égal. La direction de cette Société! 
a l'intention de s'occuper dorénavant des* 
armements et des munitions. D^autre partj 
dans le dernier trimestre de l'année 1914. 
l'Amérique a reçu des commandes dun tel 
nombre de chaussures que tous les habi-T 
tants de Pensylvanlo auraient pu en êtra? 
chaussés. Los couvert tires et les drap* 
qu'elle a fournis auraient pu couvrir m» 
fièrement l'Ile de Manhattan. 

Pendant les neuf premiers mois de IA 
guerre les belligérants ont acheté en Arné-jj 
iique 200,000 chevaux d'une valeur de 501 
millions de dollars, 35,000 mulets pour m-Ç 
millions, 7,000 automobiles pour 20 milJ 
lions de dollars, des harnachements pourt 
15 millions, des matières explosives poun 
15 millions, des armes à feu pour 6 milj 
lions, des machines-outils pour fabriques 
des armes pour 15 millions, enfin des filai 
de fer barbelés pour 3 millions. L' «Uni4 
fed-Cartridge-Comnany », a reçu une cor 
mande de 600 millions de cartouches d'una 
valeur de 18 millions do dollars. 

Au milieu de mai les commandes 
munitions de guerre atteignaient un to 
de 400 millions de dollars, les denrées &lî 
mentaires, les vêtements, les chevaux, le 
automobiles 500 millions de dollars. Laj{ 
première commando de shrapnells fut faita 
en mars et en avril. Elle comportait 5 miî«] 
lions d'obus à shrapnells pour une valeurt 
de 83 millions de dollars. Enfin, l'Améri* 
que fabrique en ce moment pour la RussidR 
de 20,000 à 30,000 automobiles. 

La Nourriture 
de nos Prisonniers 

Genève, 26 juin. — En Allemagne, on 
procède à l'inventaire des réserves de 
soya, qu'on fera entrer dans l'alimenta-
tion des prisonniers de guerre. 

Complots contre les Usines 
de Munitions américaines 

Windsor-Ontario, 26 juin. — La police a 
découvert des tentatives pour faire sauter 
d'autres locaux à Walkerville, où l'on fa-
brique des munitions de guerre. Une cer-
taine quantité de dynamite a été trouvée 
dans les locaux d'une Société qui construit 
des automobiles pour le compte du gou-
vernement. On continue de croire que ce 
sont des Allemands du détroit qui sont 
responsables de ces agissements. 

Le Voyage de 
Herr Dernburg 

Bergen, 26 juin. — Herr Dernburg, en 
route pour l'Allemagne, est arrivé à bord 
du vapeur norvégien « Bergensfjord». Le 
représentant du kaiser, qui avait l'air 
abattu, a refusé de recèvoir les représen-
tants de la presse. 

Pas de Piscussions au Sujes 
d'Annexions éventuelles 

Amsterdam, 26 juin. — Le gouvernement 
allemand a ordonné aux journaux de ne 
pas discuter les projets d'annexion éven- J 
tuelle de la Belgique. 

Une Réponse 
aux Importuns 

Paris, 26 juin. — Le chef d'un gouverne-
menit, recevant une députation qui venait 
lui soumettre' des conseils au sujet de la 
conduite de la guerre, fit à ces critiques 
importuns cette réponse typique que rap-
pelle l'« Opinion » : 

« Supposez, messieurs, que vous ayez 
réuni toute votre fortune en or dans les 
mains de Blondin pour la transporter au 
delà des chutes du Niagara sur la corde 
raide. Est-ce que vous vous mettriez à se-
couer le câble ou à crier : « Blondin, un 
» peu plus vite ! » ou « un peu plus à droi-
» te ! » ou « un peu plus ù gauche ! » Non. 
Vous retiendriez votre respiration, votre 
langue et vos mains jusqu'à ce quil soit 
en sûreté de l'antre côté. Le gouvernement 
a la charge d'un poids énorme. Des trésors 
sans prix sont entre ses mains. Il fait du 
mieux qu'il peut. Ne l'embêtez pas. » 
, C'est ainsi que parla le grand Linicota à 
la députation qui vint l'iïapor.turter durant 

t la «uaroa de Sécession*, 

Nouveaux Crimes 
Amsterdam, 26 juin. — Les soldats alle-

mands chargés de rentrer les fourrages 
aux dépôts allemands ont maltraité les 
vieillards, les femmes et les enfants qui 
venaient de terminer la moisson. Plu-
sieurs cadavres d'enfants transpercés par 
des fourches ont été trouvés dans les 
champs belges. 

En Angleterre 
Déclaration du Ministre 

du Commerce 
Londres, 26 juin. — Dans un discours à 

West-Hartlepool, M. Runcimann, ministre 
du commerce, a fait la déclaration suivan-
te : 

» En Flandre, nous avons pris les me-
sures nécessaires pour résister à toute at-
taque, si formidable soit-elle. Nos effectifs 
dans cette région suffiraient ù n'importe 

'quelle lâche. 
» Nous apprenons maintenant de quelle 

manière on peut parer à la menace sous-
marine. Il est aujourd'hui plus vrai que 
lorsque nous le disions en avril que nous 
possédons assez de puissants explosifs et 
d'autres munitions pour nos propres be-
soins, n 

L'Ordre du Bain 
Londres, 25 juin (officiel). — Sont pro-

mus dans l'ordre du Bain, à titre hono-
raire, dans la section militaire, compa-
gnons de 3e classe, le colonel de La Pa-
nouse, attaché militaire à l'ambassade de 
France à Londres; le capitaine Rey di Vil-
larey, attaché naval à l'ambassade d'Ita-
lie à Londres; le commandant Greppi, at-
taché militaire à l'ambassade d'Italie à 
Londres, et le commandant Maton, atta-
ché militaire de la légation de la Belgique 
à Londres. 

Le Recrutement des Ouvriers 
Londres, 26 juin. — Le. recrutement de 

l'armée industrielle a commencé de façon 
favorable. Dans tout le pays, les candi-
dats se sont présentés en grand nombre, 
et tous ceux d'entre eux ayant l'expérien-
ce d'un travail similaire à celui qu'ils de-
vront fournir recevront d'ici quelques 
jours des feuilles de route leur indiquant 
l'usine où on les attend. On leur a remis 
en même temps un certificat reconnais-
sant qu'ils travaillent pour le pays et le 
roi. 

On ne connaît pas encore le chiffre des 
enrôlés, mais il s'élève à plusieurs mil-
liers. 

Chaque ouvrier signe en s'enrolant un 
contrat de six mois par lequel il s'engage 
à travailler où le gouvernement l'enverra, 
ce dernier s'engageant, de son côté, à lui 
payer un salaire égal à celui qu'il gagne 
actuellement, plus ses frais de voyage et 
de séjour en cas de déplacement. 

En cas de rupture de contrat, l'ouvrier 
comparaîtra devant un tribunal spécial 
dénommé «Tribunal des munitions», qui 
pourra le condamnée è/une amende caaxS 

Les Pertes anglaises 
Londres, 26 juin. — Le « War-Office » 

publie une nouvelle.liste des pertes en of-
ficiers. Elle comprend 261 noms d'officiers, 
dont 81 tués ou morts de blessures, et 180 
blessés manquant ou souffrant de l'empoi-
sonnement par les gaz. On remarque dans 
la nomenclature un grand nombre de gra-
dés de l'armée indienne. 

Un Démenti français 
aux Mensonges allemands 

Londres, 26 juin. — Le bureau anglais de-
là presse a publié la communication fran-
çaise officielle suivante : 

« Au contraire des affirmations des com-
muniqués allemands, c'est sur notre ini-
tiative qu'ont eu lieu presque toutes les 
actions sur le front occidental. Leurs com-
muniqués ne mentionnent pas d'actions 
d'infanterie dans la région au nord d'Ar-
ras, bien que la bataille n'y ait nullement 
diminué d intensité. Le combat se pour-
suit à la grenade, et, en réalité, c'est une 
grande bataille qui continue, au cours de 
laquelle les Allemands n'ont jamais cessé 
leur retraite et subissent des pertes con-
sidérables vérifiées par nous sur le ter-
rain, ou avouées par leurs prisonniers. Ils 
n'ont essayé qu'une seule contre-attaque 
dans la nuit du 21 au 22, et elle a échoué. 

» Les Allemands ont dû retraiter aussi 
dans les Vosges, notamment à Metzeral, 
et ils ont perdu Sondernach, se soumettant 
là comme en Artois, à notre supériorité. 

» Ils n'ont attaqué nulle part, sauf à 
l'ouest de l'Argonne, où grâce à la- surprise 
provoquée par l'emploi de gaz asphyxiants 
ils ont pu momentanément occuper quel-
ques tranchées sur un front de 1,500 mè-
tres, réduit peu après à 500. Dans la ré-
gion de Ban-de-Sapt, sur un front de 200 
mètres seulement, ils tirèrent près de 4,000 
obus sur de petits ouvrages avancés av.ee 
ce seul résultat qu'ils réussirent à y pren-
dre pied un moment, et puis en furent 
presque entièrement chassés. 

» Rien ne montre plus clairement l'éten-
due dé nos succès que la fabrication de 
leurs communiqués qui inventent ce qui 
suit : 

1° Des attaques françaises comme à 
Soissons, alors qu'il n'y a pas eu même des 
engagements de patrouilles; 

2° Des progrès à certains endroits où le 
front n'a pas varié d'un centimètre, et où, 
comme en Champagne, il n'y a eu aucune 
action d'infanterie; 

3° Ils transforment en attaques françai-
ses de petits coups de main qui échouent, 
comme à Marchevflle; 

i" Ils prétendent avoir évacué volontai-
rement des endroits qui leur furent pris 
d assaut, comme Metzeral. » 

La Situation financière 
de 1 Autriche 

Londres, 26 juin. — D'après un ban-
quier neutre très renseigné qûi revient de 
Vienne, le montant de l'or garantissant la 
monnaie fiduciaire de l'Autriche a diminué 
depuis la guerre de 70 à 30 millions de 
livres sterling. 

,« Si les hostilités cessaient demain, dit 
ee banquier,' l'Autriche ferait immédiate-
ment banqueroute. Elle pourrait peut-être 
payer à ses créanciers un dividende de 
11 %, mais pas davantage. 

" L'Allemagne aussi ferait banqueroute, 
mais elle pourrait peut-être payer un divi-
dende de 15 à 16 %. 

» Cependant, les financiers autrichiens 
et allemands sont soutenus par l'idée qu'u-
ne indemnité de guerre énorme sera obte-
nue et que l'ennemi paiera tous les frais 
de la guerre. » 

H00ÎEUI8 BiraSES 
Télégrammes à desïinaflon 

des Colonies ou du Corps 
expéditionnaire d'Orient 

NOTE OFFICIELLE 

Paris, 26 juin. — M. le ministre du com-
merce et des postes, télégraphes et télé-
phones, a obtenu des Compagnies de câ-
bles intéressées d'importantes réductions 
de taxes en faveur des télégrammes mili-
laires à destination du Cameroun, des co-
lonies françaises de la côte occidentale 
d'Afrique ou du corps expéditionnaire 
d'Orient. 

Le public trouvera dans les bureaux té-
légraphiques des renseignements détaillés 
■concernant la rédaction, la taxe et les con-
ditions d'admission de ces correspon-
dances. 

Banquet de l'Association 
de la Presse anglo-américaine? 
UN DISCOURS DE M. PAUL DESCHANEli 

Paris, 26 juin. — L'Association de lof r 
presse anglo-américaine a donné ce soin, r 
son banquet annuel, sous ia présidence d^ 
M. Paul Deschanel, président de la Ch&tiaÂ 
bre des députés. 

A ce dîner assistaient M. Sharp, am*| 
bassadeur des Etats-Unis; lord Granville-
représentant sir Francis Bertie, ambassa*. 
deur d'Angleterre, etc. ; 

A la fin du dîner, le président de l'Asjf 
sociation, M. Sommerville-Story, a porté! 
un toast au Président de la Républiques 
au roi d'Angleterre et au président dea 
Etats-Unis d'Amérique, puis il a dit toul 
le prix que l'Association attachait à lafj 
présence de M. Deschanel à ce dîner qu'» 
avait bien voulu présider. j 

En son nom et au nom de l'Assodatioctot 
il l'a remercié 4e cet honneur. 

Ses paroles furent saluées par de nom^ 
breux applaudissements. ] 

Lorsque M. Deschanel se leva pouïï 
prendre la parole, il fut longuement ao*j 
clamé. Il dit combien il était touché d« 
la délicate pensée de l'avoir convié à c4 
banquet qui lui permettait de saluer Tarn* 
bassadeur des Etats-Unis, M. Sharp, ef4 lord Granville, représentant l'ambassasS 
deur d'Angleterre. 

« Vous vous êtes souvenus, a-t-il dit a*;' 
président de l'Association, que j'étais vat 
confrère et je vous en remercie. » 

Puis il invoqua son passé de journalistew 
lorsqu'en 1883, il exprimait le vœu d'ur£-< 
rapprochement entre l'Angleterre et la) 
France, car il considérait que des hostilitéal 
entre ces deux nations auraient été una( 
arme menaçant la' civilisation, et il fit lorw 
guement l'éloge dos Américains, de levai 
sens si pratique, et il mit en valeur les 
beautés de la Constitution fédérale de* 
Etats-Unis. 

Puis il porta un toast à la presse amêV 
ricaine, à Sa Majesté le roi d'Angleterre^ 
au président des Etats-Unis et à M. Poto* 
caré. i 

De vigoureux applaudissements répon«» 
dirent aux paroles de M. Deschanel. 

L'ambassadeur des Etats-Unis, M.i 
Ponsot. M. Franklin-Bouillon et le préfett 
de police dirent tour à tour tout te bien!' r 
qu'ils pensaient de la presse anglo-amé-
ricaine, lo rôle qu'elle a tenu au cour* 
des événements actuels et les service» 
qu'elle rendit à la cause du droit, de \é 
justice et de la civilisation. 

6 ciiie oiseiit les JoiiraaiOL 

L'Envoi des Colis aux Prisonniers 
en Allemagne 

Paris, 26 juin. — Le comité international 
de la Croix-Rouge de Genève nous conimu-. 
nique la note suivante : 

« Les familles des prisonniers retenus en 
Allemagne s'inquiètent souvent du sort des 
paquets qu'elles adressent à leurs enfants, 
fout paquet dont l'adresse est correcte cl 
complète a les plus grandes chances d'ar-
river à destination; mais en raison du 
grand nombre d'homonymes, il faut que 
l'adresse, très lisible, porte non seulement 
•les noms et prénoms du prisonnier, l'indi-
cation de la compagnie ou camp de la ba-
raque, du bloc ou de la chambre; mais en-
core le grade et les numéros du régiment 
et de la compagnie ou escadron. A chaque 
camp allemand, en effet, sont maintenant 
rattachés de nombreux dépôts secondaires 
ou ateliers entre lesquels sont répartis les 
prisonniers. C'est ainsi que le seul camp 
de Gustrow compte 120 camps secondaires. 

» Les paquets doivent être toujours 
adressés au camp principal. Mais on con-
çoit aisément que si leur adresse est in-

' complète ou incorrecte, ils puissent être 
dirigés facilement vers un de ces camps 
secondaires au lieu d'un autre, et que leur 
remise an véritable destinataire en soit 
retardée d'autant. » 

Nos Vins en Russie 
Paris, 26 juin. — Le groupe viticole réu-

ni sous la présidence de M. Lafferre s'est 
entretenu de la question de l'importation 
des vins français en Russie. Il a approuvé 
le dépôt par son préaident devant la com-
mission des relations commerciales franco-
russes d'un vœu relatif à cet objet. 

Une Nouvelle Harangue 
du Roi de Ba vière 

Amsterdam, 26 juin. — Le roi de Baviè-
re, dans un discours qu'il a fait à la foule 
massée devant son palais, pour fêter la 
prise de Lemberg, aurait dit : 

« Peut-être cette victoire nous rappro-
cne-t-elle du -moment où nous poumons 
faire te. paix, mais il nous faudra prendre , 
patience pendant longtemps encore et tenir \ que au ministère du commerce; les doc-
jusqu'à ce mie nos ennemis HP VAS t.. de. teurs Lequeux et Gourdon représentant le 

ministère do la guerre, la première partie 
du rapport relative à l'organisation admi-

Pour les Mutilés 
de la Guerre 

L'ECOLE DE REEDUCATION DE BORDEAUX 
Paris, 26 juin. — La commission inter-

ministérielle chargée d'organiser les écoles 
de rééducation professionnelle pour mu-
tilés de guerre s'est réunie aujourd'hui, au 
ministère de l'intérieur. Elle a entendu un 
remarquable rapport de M. CaMard, ins-
pecteur général de renseignement techni-
que, sur l'Organisation de l'école de Bor-
deaux. 

Après des observations présentées par 
MM. Jacquier, sous-secrétaire d'Etat au 
ministère de l'intérieur; Brisac, directeur 
de l'hygiène et de l'Assistance publique 
au ministère de l'intérieur; Gabelle, direc-
teur du Conservatoire des arts et métiers; 
Ténot, directeur de l'enseignement techni 

La Croix de Guerre 
De M. Georges Montorgueil, dans i Eclair» 
« Nous commençons à voir des croix d# i 

guerre : nous les regardons avec admw • 
ration; mais l'admiration s'arrête ù la poi« 
trine qui les porte, à l'action qu'elles com* 
mémorent. 

»La médaille est un art difficile qui net 
souffre point la médiocrité. La prépara*, 
ti'on en est lente et la réalisation labo-' 
rieuse. Aï a fallu improviser et aller vite-
dès projets ont été soumis qui étaient 
pires : on s'est arrêté à celui-là. Nous n'er»-, 
faisons grief à personne. 

» L'insigne est ce qu'il est. Ceux qui l'ont 
reçu, l'ont reçu pendant l'action, forgé paa 
leur courage : consentiraient-ils à s'en sé< 
parer pour un modèle plus esthétique % 
Au fond, cette croix vaut par ce qu'ella 
dit. Le chef-d'œuvre, c'est l'acie qu'ellaf 
loue. C'est à l'Officiel qu'il faut voir sa v beauté. Regardez-la bien : elle est splen^ l 
dide. Ses branches sont lourdes, son des* 
sin banal, sa silhouette étrangère, mai*: 
elle rayonne de tous les feux do l'héroïsme J 
Admirez-la comme elle doit être admirée ï 
comme un symbole. Un symbole peut s«l 
passer d'art. » 

* 

Contre les Hobereaux 
De M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie, 

française, dans le Figaro : 

« La vérité, que tout confirme, c'est que-
tandis qu'à Berlin le monde officiel rit] 
pavoise, plastronne, dans toute l'Aile-.' 
magne un découragement profond, un* 
lassitude terrible, une lamentation unive*v.| 
selle se répandent. Les hobereaux, mat* 
très de la politique, de la presse, de la; 
parole publique, poursuivent leur entre*; 
prise de mensonge et de cupidité. Mais M 
sentent grandir autour d'eux l'irritation^ 
la haine qui tournent en vengéa.ncc. Déjà,, 
on désigne les responsables et leurs nom* 
mêmes n'osent plus se produire: les seul»' 
qui surnagent sont ceux à qui l'on attrH 
bue un reste de sagesse et de modération^ 
La guerre contre la Russie a exigé et exi*i| 
ge, chaque jour, des sacrifices immenses » 
quand les armées russes, qui viennent dei 
s'arracher à l'étreinte dos généraux aile-.? 
mands, se reconstitueront nu delà de laa 
frontière où les wagons austro-allemand^ 
ne pénétreront pas, de nouveaux sacrifice* 
seront nécessaires pour les atteindre; elled 
trouveront, à leur tour, sur leur territoire*} 
tous les avantages réservés jusqu'ici m 
leurs adversaires. » 

* * * 

jusqu'à ce que nos ennemis de l'est, de 
l'ouest et du sud soient vaincus. Beaucoup, 
parmi vous ont souffert d'immenses sacri-
fices du fait de la perte de ceux qui leur 
sont chers, et d'autres grands sacrifices 

nistrative a été adoptée. 
La secondé partie sera mise_en discus-

Pourquoi ils parlent de Paix' 
De M. Jean Herbette, dans l'Echo de Pa» 

ris : 1 

« Ainsi, pendant qu'à la Chambre prus*T 

sienne le suppléant du chancelier, M. Del" 
brilck, déclarait » le colosse russe à pei 
» près terrassé dans sa force vitale », il sa 
vait, par des statistiques infiniment plus. 
complètes crue celles dont nous disposonsy 
à quel point est atteinte la force vitate 
de l'empire allemand. V 

» On comprend qu'il n'en ait pas voulu 
aux Sozialdemokrates de jeter au delà de* 
frontières l'hameçon de leur prétendua 
paix. Il a dù se dire : « Si seulement tef»> 
ouvriers français et anglais pouvaient 
mordre, au lieu de fabriquer des obus l M 

**♦ 
La Turquie vassale 

de l'Allemagne-
De M. Pierre Mille, dans Excelsior : 
« 11 a fallu la guerre pour qu'on vit 

quel degré Berlin tenait Constantinor'-
pour qu'on s'aperçût mie la Turquie éi 
devenue une colonie de l'Allemagne, 
protectorat, si l'on veut, et que la SubliriK 
Ftetetê, en vassale fidèle, était Obligée du., 
dérouiller son vieux cimeterre quand aom 
suzerain germanique tirait l'épée. ■ 

» C'était la politique d'Abd-ul-Harnid dai 
tenir l'équilibre entre toutes les puissance*/ 
occidentales. Du jour où quelques sin*. 
gours ottomans de Danton et de Mara# 
l'eurent renversé, il ne s'agissait plus d'é> 
quiUbre : il y avait une place à prenér/' 

" uo, une place pré] 
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La séance a été ouvert» a quatre heures 
«uinze, sous la présidence de M. Paul Des-
chanel. 

On a tout d'abord adopté un Crédit de 1 
million 829,500 fr. pour la remonte dos ha-
tas. 

Crédits additionnels 
A l'ordre du jour est inscrit un proiet con-

cernas» l'ouverture de crédits additionnels 
aux crédits provisoires répartis par minis-
tères et par chapitres. Ces crédits atteignent 
1 milliard 15 millions 459.913 fr. 

A propos de ces crédits, M. Pain député 
de la Vienne, s'est plaint de ta façon dont 
sont constitués les parcs de ravitaillement 
oe ilntendnnce, des soins défectueux don-
nes aux animaux et du paspfllage de la vian-
ae1 au moment où elle est rare. 

J M. Fcrnand David, ministre de l'agricul-
mre, promet fi M. Pain de transmettre ses 
réclamations au ministre de la guerre. 

L'ensemble du projet a été adopté. 

La Proposition Dalbiez 
On aborde ensuite la discussion des arti-

cles de la proposition Dalbiez. 
M. Millerand, ministre de la guerre : Avant 

ie vote de l'article premier, je veux présen-
ter quelques observations pour montrer l'é-
conomie de la proposition telle qu'elle est 
-ortie de la délibération de la commission 
et au gouvernement. Deux catégories sont 

v visées par ta proposition. Pour les fonction-
<*naires en sursis d'appel visés par l'article 

premier, les chefs responsables des admi-
nistrations sont sous leur responsabilité 
maîtres de la décision à intervenir. 

L'art. 6 a institué une commission consul-
tative pour régler la situation de la deuxiè-
me catégorie : las ouvriers spécialistes uti-
les à la défense nationale. Ces commissions 
sr-'-nt en mesure d'indiquer au ministre ces 
ouvriers utiles aux fabrications et ceux qui 
sans aptitude devront être remplacés. Ces 
commissions seront composées pour moitié 
de patrons et d'ouvriers choisis d'après les 
lhdicat.ons fournies au ministre. Il ne s'agit 
pas de se servir de cette loi pour favoriser 
telle on telle catégorie. Il s'agit uniquement 
des intérêts de la défense nationale et de 

V fournir aux usines les spécialistes dont elles 
s ont besoin C'est [,ar erreur que des hommes 

ont cru devoir se faire inscrire en vue d'une 
affectation éventuelle. 

Il est utile de dire que des dispositions 
prises ne naîtra pas pour les anciens ou-
vriers trava; tit pour la défense nationale 
le droit de réclamer l'affectation à leur an-
cienne usine, où on ne les appellera que si 
cela est nécessaire. 

M. Dalbiez : « C'est bien l'esprit de la loi. » 
M. Millerand : J'ai écrit au général en chef 

que les spécialistes ne pourraient quitter les 
parcs des armées que s'ils n'y étaient pas 
utiles. Il ne faut pas, en effet, subordonner 
le front a l'intérieur. Je suis d'accord avec 
mon éminent collègue M. Lloyd George 
que, vu la diminution des libertés syndica-
les en temps de guerre, le ministre doit être 

J 1* tuteur des intérêts ouvriers. Dès le mois 
» de novembre, je demandais an ministre du 

travail de faire relever par des procès-ver-
baux les abus commis en matière de salaire, 
en vue d'obtenir le relèvement des salaires. 
En même temps que nous intensifierons les 
travaux de la défense nationale, conclut M. 
Millerand, la Chambre peut être assurée 
que nous ferons tout, notre devoir en cette 
matière. (Vifs applaudissements.) 

Afin d'éviter, le favoritisme. M. Nadl, s'ins-
plrant, des réclomations des sous-agents des 
P. T. T., demande que les nouveaux appels 
prévus par l'article premier aient lieu classe 
par classe, en commençant par les classes 
les plus jeunes. C'est aussi la réclamation 
Bu personnel des chemins de fer. 

\ M. Pat*, rapporteur : Ce que demande no-
| ire collègue, figure au dernier paragraphe 

de l'article 6. 
M. Lavasseur propose cette addition à. l'ar-

ticle premier : « Seront immédiatement con-
voqués les hommes du service auxiliaire ap-
partenant, aux classes dont les hommes du 
service armé sont mobilisés ». Cette mobili-
sation permettra de diriger sur les armées 
tous les hommes du service armé. 

M. Paté : La commission a demandé au 
ministre de ne pas encombrer les dépôts et 
de ne pas distraire de leurs occupations des 
hommes oui seront inutiles à l'armée. Au 
moment où l'on veut réorganiser la vie éco-
nomique, il faut laisser à l'agriculture et à 
l'industrie les hommes dont elles ont besoin. j_ (Applaudissements.) 

L'amendement Levasseur a été repoussé, 
et à mains levées a été voté l'article premier 
d'après lequel les hommes autorisés à ne 
pas rejoindre immédiatement, et les fonc-
tionnaires en sursis d'appel seront incorpo» 
rés après avoir été remplacés, à moins qu'ils 
n'appartiennent à l'auxiliaire ou aux R. A. T. 

L'article 2 prévoit le remplacement tempo-
raire des fonctionnaires dans les adminis-
trations publiques par des retraités, par des 
militaires mutilés ou réformés, par leurs 
femmes, mères, filles ou sœurs, ou, à dé-
faut, par d'autres femmes parentes de mi-
litaires tués ou blessés. 

L'article 2 est adopté. 
-L'article 3- est ainsi libellé : « A partir de 

\ la promulgation de la présente loi, tous les 
hommes des classes mobilisées ou mobilisa-
bles du service auxiliaire, de même que les 
hommes du service armé qui seraient pro-
posés pour être versés dans le service au-
xiliaire devront être examinés par une com-
mission médicale spécialement désignée à 
cet effet. Seront dispensés de la visite pres-
crite : 1° les auxiliaires de la R. A. T.; 2° les 
hommes classé" et maintenus dans le ser-
vice auxilialn soit par ies commissions de 
réforme soit par les conseils, de révision, 
Soit par la commission des trois médecins. 

M. Mistral soutient un amendement d'a-
près lequel les auxiliaires ne seront appelés 
qu'en nombre strictement nécessaire. Ces 

», appels devraient être faits par classes. M. 
% Mistral ne veut pas qu'on abuse des spécia-

listes et demande la libération des ouvriers 
qui permettent aux maîtres ouvriers de de-
venir entrepreneurs. 

M. Millerand : Je prends la meilleure note 
des suggestions de votre amendement que 
Bous étudierons. 

M. Mistral retire alors son amendement. 
L'ensemble de l'article est voté. 
A noter une observation de M, Coiiiard, 

demandant au ministre de la guerre de ne 
plus passer de commandes à des intermé-
diaires qui la passent ensuite à des profes-
sionnels. C'est l'intérêt de l'armée et du 
Trésor. 

M. Millerand : Je vous promets de voua 
donner satisfaction. 

Les articles 3 et 4, autorisant les engage-
ments des exemptés ou réformés sont adop-
tés. 

L'ensemble de l'article 5, qui prévoit le 
remplacement des hommes du service armé 
par les auxiliaires et les volontaires dans 
les emplois sédentaires et services automo-
biles, est voté. 

L'article 6 vise la désignation des mobili-
sés susceptibles d'être utilement employés 
dans les usines par une commission compo-
sée également de patrons et d'ouvriers, et 
îe remplacement des ouvriers improvisés, 
sans compromettre le fonctionnement des 
services publics ni l'intensité de la produc-
tion. 

- M. Millerand explique qu'il a fallu avant T tout songer à la défense et ne pas désorga-
niser les usines. C'est pourquoi le ministre 
a accepté ce texte de l'article 6 rédigé par 
M. Maurice Bernard. (Très bien.) 

Le ministre ajoute que les commissions 
spéciales chargées dù choix des ouvriers re-
cevront des instructions ministérielles très 
précises qui leur permettront de recueillir 
îes renseignements voulus sur les aptitudes 
des mobilisés. (Très bien 1 Très bien I) #, 

Après un discours inattendu de M. Fran-
çois Fournier sur la nécessité de mieux fer-
rer les chevaux, M. Renaudel demande au 
ministre d'exiger des ouvriers qui veulent 
entrer dans les usines des indications si-
gnées sur le travail antérieur, ce qui per-
mettrait des sanctions en cas de fraude. 

M. Millerand : Je ne manquerai pas de 

m'inspirer de cette indication dans la circu-
laire d'application.- (Applaudissements.) 

Sur une Intervention de M. Valette 
(Gard), M. Marcel SemSat déclare que le 
délégué mineur sera appelé à contrôler l'é-
tablissement des fiohes de sursis pour les 
ouvriers mineurs. * 

L'article 6 est adopte. 
L'article 7 traduit en conseil de guerre et 

punit d'un emprisonnement de deux à cinq 
an» et d'une amende de 500 a 5,000 fr. ceux 
qui auront trompé ou tenté de tromper l'au-
torité sur leur qualité véritable. Tout chef de 
service dans l'ordre administratif ou mili-
taire, tout directeur qui aura facilité le dé-
lit ci-dessus spécifié, sera considéré comme 
complice et puni des mêmes peines. Les dé-
lits dont l'origine serait antérieure à la pro-
mulgation de la loi, seront poursuivis s'ils 
persistent trente jours après la promulga-
tion. Les peines ne seront exécutées qu'à la 
cessation des hostilités. 

Pour mettre les embusqueurs à l'abri, 
M. Jules Dclahaye propose de frapper de 
peines doubles ceux qui seraient coupables 
de ce délit et qui auraient un mandat 
électif. 

L'amendement, qui provoque quelque 
bruit, est rejeté, et on insère dans le para-
graphe 2 les mots : « ou toute personne qui 
aura, etc. » 

L'article 7 est voté. 
L'article 8 dispose que les gradés et hom-

mes de troupe du service armé appartenant 
aux classes de l'armée active et de sa ré-
serve aptes à faire campagne, présents dans 
ies dépôts, ne pourront y être conservés sous 
au<—a prétexte. Il est adopté sans débat. 

Lorsque, dans une famille de quatre en-
fants, trois sont tués à l'ennemi, M. Bouge 
propose de renvoyer le quatrième à l'arrière. 

Le ministre ne peut prévoir la répercus-
sion de ce texte, qu'il n'accepte pas et qui 
est rejeté. 

Sur l'intervention de MM. Boisnouf et La-
grozillière, M. Millerand promet d'appliquer 
la présente loi au recensement des classes 
de 1889 à 1916 dans les vieilles colonies. 

Après cette promesse du ministre, les dé-
putés coloniaux Insistent pour l'adoption 
de l'amendement qui règle cette question tt 
qui est rejeté par assis et levé. 

Après adhésion de M. Charles Benolat â 
la loi telle que le ministre l'a fait modifier, 
M. Dalbiez se félicite de l'adoption d'une loi 
qui permettra de prendre les hommes vali-
des et seulement ceux-là, quoi que puisse 
penser l'ennemi, et qui sera votée dans un 
sentiment d'union. ' 

Elle est votée à l'unanimité par 488 voix 
contre 0. 

La prochaine séance est fixée à mardi, à 
quatre heures 

Séance levée à 8 h. 25. 

B€3 
LA PETITE GIRONDE P^MmmmmiAmmi 

AUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 27 juin 1871 
A l'Assemblée nationale, la commission 

de décentralisation a voté dans ses bu-
reaux, à une grande majorité, la sup-
pression des conseils de préfecture. La 
question des sous-préfectures viendra en-
suite. 

Les cuirassiers de Reichshofien. — Ceux 
d'entre eux qui ont échappé à la mort 
sont rentrés celte semaine a Paris. Us ar-
rivaient de Glosgau (Silésie). Prisonniers 
depuis neuf mois, ils ont subi les 'plus 
mauvais traitements. On n'a pas changé 
la paille sur laquelle ils ont dù coucher 
pendant leur longue captivité. Les lettres 
leur parvenant de France leur annonçant 
des mandats leur étaient remises ouver-
tes, sans les mandats, qui avaient été 
soustraits par leurs geôliers. 

Le personnel de la Monnaie de Stras-
bourg a été provisoirement transporté à 
Bordeaux, où l'on frappe en ce moment 
des pièces de un et de deux francs en 
grande quantité. 

DÉPÊCHES 
DE LA JOURS 

Contre la Turquie 
L'Œuvre des Sons-Marins alliés 

Mytilène, 2C juin. — Les sous-marins al-
liés empêchent toujours complètement le 
transport des troupes turques par mer. 

Précautions contre 
les Sous-Marins 

Salonique, 26 juin. — La flotte turque 
est ancrée dans la Corne-d'Or, à Constan-
tinople. Le pont de Galata est garni de 
filets pour arrêter les sous-marins. Sur le 
vieux pont de l'arsenal, des gardes munis 
de bombes sont en permanence pour sur-
veiller les sous-marins. 

Les Combats continuent 
Athènes, 26 juin. — L'attaque de la pé-

ninsule de Gallipoli a été reprise. Les al-
liés progressent lentement en infligeant 
des pertes sévères à l'ennemi. Juusieurs 
centaines de prisonniers ont été faits. 

La Journée des Orphelins de ia Guerre 
Les quatre groupements : Orphelinats cor-

poratifs et mutualistes, Orphelinats catholi-
ques et confessionnels, Orphelinats des ar-
mées et Secours national, qui se sont mis 
d'accord le 22 juin sur l'organisation de la 
« Journée des Orphelins », se sont réunis le 
24 juin. Ils se sont constitués en « Comité 
d'attribution des fonds recueillis à l'occa-
sion de la journée nationale des orphelins 
de la guerre ». Ils ont constitué leur bureau 
de la façon suivante : 

Président: M. Appell, président du Comité 
du secours national. 

Vice-présidents : MM. A. Croiset, président 
de l'Orphelinat des armées; A. Rendu, pré-
sident de l'Association nationale de protec-
tion des veuves et orphelins de la guerre; 
Viénot, président de la Fédération nationale 
des orphelinats corporatifs et mutualistes-

Secrétaire général : M. Lavignon vice-pré-
sident de la Fédération, nationale des orphe-
linats corporatifs et mutualistes. 

Trésorier : M. de Goyon, administrateur-
directeur de l'Office central des œuvres de 
bienfaisance. 

Toutes ces décisions ont été prises à l'u-
nanimité. 

Le Comité a arrêté les dernières mesures 
en vue de l'organisation et du succès de la 
t Journée du 27 juin ». 

« L'Aquitaine », semaine religieuse de l'ar-
chidiocèse de Bordeaux, publie le petit en-
trefilet suivant, au sujet de la Journée des 
Orphelins de la Guerre : 

« Elle aura lieu dimanche, et puisque cer-
taines organisations dont les tendances re-
ligieuses ne plaisaient pas à tout le monde, 
ont renoncé au monopole qu'elles ambition-
naient, les catholiques prêteront volontiers 
leur concours, se souvenant de cette parole 
du Maître qui semble viser tout spéciale-
ment les jeunes victimes de la guerre, dont 
le patriotisme français s'occupe à cette 
heure avec une si admirable sollicitude : 
«Ce que vous avez fait pour le plus petit 
» d'entre les miens, c'est pour moi que vous 
• l'avez fait. » 

Chez lesNeutres 
Appel des Réservistes grecs 

Sofia, 26 juin. — La légation grecque à 
Constantinople a appelé sous les armes 
les sujets hellènes âgés de 21, 22 et 23 ans. 

La Bulgarie s'agite 
Rome, 25 juin. — On mandé de Saloni-

que à la « Tribuna » que les chefs les plus 
éminents des partis bulgares ont des en-
tretiens répétés soit avec le souverain, 
soit avec le premier ministre, M. Rados-
lavoff. Les comités d'action macédoniens 
montrent une grande activité; les prépara-
tifs militaires sont poussés activement, 
afin que la mobilisation se fasse rapide-
ment. Les sujets bulgares aptes au ser-
vice armé partent quotidiennement de Sa-
lonique, de Cavalla et de la Macédoine 
grecque afin de rejoindre leur pays sur 
convocation personnelle. 

On assure que les négociations entrepri-
ses entre la Bulgarie et la Turquie au su-
jet de la question du. chemin de fer de 
Dedeagatch ont pris une tournure défa-
vorable devant les prétentions toujours 
plus élevées de la Bulgarie. 

Le ministre de Bulgarie à Constantino-
ple est rentré à Sofia pour conférer avec 
son gouvernement. 

11 semblerait que les conversations en-
tre la Bulgarie et les puissances de la 
Quadruple Entente soient poussées acti-
vement. Le ministre d'Angleterre à Sofia 
a déjà eu plusieurs entretiens avec le roi 
Ferdinand et MM. Radoslavoff, Malinoff 
et Grecoff. Cependant, le fait que les tra-
vaux de la récolte pourront commencer 
seulement dans un mois laisse prévoir 
que l'on n'est pas encore à la veille d'évé-
nements importants. 

Londres, 26 Juin. — Le ministre de Bul-
garie à Londres a été reçu par l'ambassa-
deur de France. 

L'Exposition de Poupées dans 
les Salons de l'Hôtel de Ville 

Le Comité d'organisation de l'exposition 
de poupées installée dans les salons de l'hô-
tel de ville rappelle au public que cette ex-
position ferme ses portes lundi soir 28 juin 
courant. 

Demain dimanche, concert dans les jar-
dins de l'hôtel de ville avec le concours de 
la Sevillana et des élèves de l'Ecole primai-
re supérieure et des cours complémentaires 
de jeunes filles. Le programme de ce concert 
a été précédemment publié. 

Ce jour-là, le prix d'entrée à l'exposition 
et aux jardins a été fixé à 0 fr. 50, par per-
sonne, avec réduction de 50 pouf' cent pour 
les enfants âges de moins de quinze ans. 

Des guichets seront ouverts rue de l'Hôtel-
de-Ville, à des fenêtres de la mairie et place 
Rohan pour la vente des tickets. Entrée par 
la porte principale de l'hôtel de ville. 

Lundi, jour de clôture irrévocable, le prix 
d'entrée sera réduit à 0 fr. 25. 

La journée se terminera par une vente 
aux enchères qui commencera vers cinq 
heures de l'après-midi. 

Le comité d'organisation de l'exposition 
remercie très sincèrement, les personnes qui 
ont bien voulu exposer des poupées. 

Il les invite a en faire opérer le retrait 
mardi 29 ou mercredi 30 juin courant, au 
siège de l'exposition, à l'hôtel de ville, où 
des membres se tiendront en permanence de 
neuf heures à onze heures du matin et de 
deux à cinq heures de l'après-midi. 

La Guerre de Pirates 
BILAN HEBDOMADAIRE 

Londres, 26 juin. — Pendant la semaine 
qui vient de s'écouler, les sous-marins al-
lemands n'ont coulé que trois navires 
marchands britanniques. 

Les arrivées et les départs de longs-
courriers de Grande-Bretagne se sont 
élevés à 1,4-69. 

Un Nouveau Procédé 
allemand 

Londres, 26 juin. — Les Allemands em-
ploieraient maintenant sur le front ouest 
un liquide qui a pour propriété de détruire 
le métal, liquide qu'ils ont déjà employé 
avec succès, parait-il, contre les retranche-
ments russes. Ce liquide serait contenu 
sous haute pression dans un appareil cy-
lindrique. Par la simple ouverture d'un 
robinet, le liquide est projeté contre les 
fils de fer barbelés et les ronge en moins 
de temps qu'il n'en faudrait pour les cou-
per avec des cisailles. 

Les Formalités de l'Entrée 
en Italie 

La préfecture de la Gironde nous commu-
nique la note suivante : 

« Pour être admis à pénétrer en Italie, les 
étrangers doivent être munis d'un passe-
port visé par un agent diplomatique où 
consulaire italien. Le passeport doit être in-
dividuel, muni d'une photographie et si-
gnature certifiées par les autorités compé-
tentes. Les membres d'une même famille mi-
neurs de seize ans peuvent figurer sur le 
passeport du chef de famille. 

» Les passeports doivent être produits aux 
autorités italiennes dans les ports de dé-
barquement, dans les gares internationales 
et aux autres points frontières. 

» Les étrangers, même de passage, de-
vront, dans les vingt-quatre heures de leur 
arrivée en Italie, se présenter personnelle-
ment devant les autorités de la Sûreté pu-
blique de la localité, où ils résideront pour 
y accomplir les formalités de séjour. » 

Faculté des Lettres 
Diplôme d'Etudes supérieures 

Ont été reçus : 
Langues classiques : Mlles Advier, Théve-

non; M. Desvignes. 
Histoire et géographie : Mlles Castel, La-

taste. 
Llcenoe ès lettres 

Ont été reçus : Capot-Rey, Dupuy, Gon-
dal, Laumonier, Roumanès. 

Anglais : Mlle Laiffitte. 
Allemand : Mauhouyran, Mlle Petite©!, 

Rouquiô (parties communes). 
Histoire : Mille Bernard, Bouchard, Duc-

kett, Mlle Dupeyron, Mlle Leduc, de Sarrau. 
Philosophie : Bonafous, Lahiîle. 

Société de Sainte-Cécile 
LES CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 

La séance de samedi est consacrée aux 
concours de violon, de violoncelle, de cla-
rinette et de basson. 

VIOLON 
A la table du jury prennent place : M. 

Dolhassary, président, assisté de M. Crocé-
Spinelli, directeur du Conservatoire; MM. 
de Munck, Bouvier, Pérot, Josz, Laparra, 
Blanc, Larronde, de Lestapis, Vercheval. 

Le morceau de concours est le premier 
temps du 5° Concerto de Vieuxtemps ; le mor-
ceau de lecture ù, vu») est de M. Crocé-Spi-
nelli. 

Parmi les concurrents qui se présentent, 
plusieurs ont obtenu une récompense au 
concours de 1914. 

M. Pierre Laouilheau (18 ans), et Mlles 
Laure Dupoux (18 ans 7 mois), Suzanne de 
La Valette (18 ans 4 mois), déjà sont tous 
trois titulaires d'un 2-a prix. 

M. Laouilheau fait preuve d'une bonne 
sûTeté d'archet et de mécanisme; il attaque 
franchement, a de la justesse, égalise con-
venablement les notes des arpèges, phrase 
agréablement. Il est un peu moins heureux 
dans la lecture à vue, qui, à la vérité, n'est 
pas des plus faciles. 

Mlle de La Valette a un brillant mécanis-
me; l'archet bien à la corde mais souple; la 
sonorité, sans avoir beaucoup d'éclat, a du 
charme; les traits sont enlevés avec aisance 
et l'interprétation ne manque pas de sa-
veur. Lecture à, vue assez réussie. 

Mlle Dupoux manie l'archet avec précision 
et élégance, elle phrase avec sentiment; les 
staccati sont un peu confus, mais il y a de 
la sûreté dans l'ensemble du jeu. Le son n'a 
pas l'an.pleur qu'exigerait l'œuvre exécutée. 
Bon concours, en somme, que termine une 
lecture a vue presque satisfaisante par les 
louables intentions de la Jeune élève pour 
arriver au style. 

MiM. Pierre Paradivin (14 ans 6 mois), 
Pierre Iralde (14 ans 9 mois), René Hnguet 
(17 ans), Mlle Antoinette Saint-Germier (13 
ans 10 m ois), eurent l'année dernière uj| pre-
mier accessit. 

M. Paradivin fait apprécier un sens mu-
sical très réel; le son ffet velouté; le candidat 
presse un peu les staccati, réussit fort bien 
les détaches. L'archet a de la souplesse, la 
difficulté est assez nettement abordée, mal-
gré un léger accroc qui n'enlève rien à la 
valeur de l'épreuve, la lecture à vue laisse 
à désirer. 

M. Iralde. a le jeu franc, assuré. Bonne 
Justesse. L'archet est élégant et se déploie 
avec aisance. Du. goût et du sentiment dans 
l'interprétation. Sérieuses qualités en bon-
ne voie de progrès. Pas trop à reprendre 
dans la leoture a vue. 

M. Huguet loue peu nettement le début du 
Concerto. Mais ensuite le jeu prend quelque 
sûreté, et la sonorité se fait plus agréable, 
sans toutefois arriver à la vigueur voulue. 
L'élève a grand besoin d'apprendre à, dé-
chiffrer. 

M11» Saint-Germler commence avec quel-
que hésitation, et la justesse s'en ressent tout 
d'abord. Plus sûre d'elle-même, elle fait 
preuve dune jolie facilité de mécanisme et 
d'un archet habile. Le phrasé a de la sensi-
bilité et du charme. Facilité appréciable 
dans la lecture a vue. 

M. René Moulinié (15 ans 9 mois), et Mlle 
Germaine Gourmeron (17 ans 11 mois), ob-
tinrent, en 1914 un deuxième accessit. 

M. Moulinié, avec une bonne justesse, 
fait aussi apprécier un archet adroit et un 
doigté délié. Arpèges sûres, jeu précis et 
énergique. Intentions bien réussies dans le 
sentiment expressif. Epreuve à vue assez 
bien exécutée. 

Mu« Gourmeron a peu de franchise dans 
ses attaques. Le jeu est mou, le son man-
que de clarté. En revanche, il y a de méri-
toires qualités dans la façon de mettre en 
valeur la phrase musicale, et la lec-
ture a bénéficié de ce don d'interprétation 
qui semble s'annoncer chez la jeune élève. 

Trois concurrents se présentent pour la 
première fols devant le jury : M11» Valen-
tine Troncosso (18 ans 7 mois), MM. Henri 
Meunier (14 ans 7 mois) et Henri Cerciat 
(16 ans 10 mois). 

M"0 Troncosso fait un bon concours. So-
norité ample, justesse fort bonne. L'archet 
évolue largement et le mécanisme est sûr et 
facile. Il y a quelques saccades dans les 
arpèges, mais beaucoup de précision dans 
les détachés. Lecture convenable. 

MM. Meunier et Cerciat ont encore beau-
coup à travailler. Nous les retrouverons 
mieux préparés au prochain concours. 

VIOLONCELLE 
M. Roger Mendez (12 ans 10 mois), est le 

seul violoncelliste de l'épreuve. Il joue le 
difficile « 4e concerto » (1er mouvement) de 
Romberg, et malgré son jeune âge, il abor-
de les difficultés avec une .hardiesse d'ail-
leurs couronnée de succès. Jeu large et franc, 
mécanisme n la fois agile et, délicat. Sens 
musical très accusé. Sonorité ronde et sé-
duisante. Justesse irréprochable. Le mor-
ceau de lecture à, vue, écrit par M. Crooé-
Spine'ili, est enlevé assez facilement. Excel-
lent concours 

Au jury, pour cette épreuve, était venu se 
joindre M. Martinez. 

Mme Bigaray-Rozès était pendant le con-
cours des contes au piano d'accompagne-
ment. Il n'est nas be**în de dire qu'elle ac-
complit sa tâche avec le souple talent dont 
•elle fait preuve en pareille circonstance. 

CLARINETTE ET BASSON 
Le jury pour ce concours se compose de 

MM. Dolhassary, président ; Crocé-Spinelli, 
Meilhan, Bénicis, Maxwell. 

M. Roger Pas3icos (16 ans 6 mois), est seul 
à briguer les suffrages du jury. Il a de jolis 
sons, un doigté agile: il nuance avec goût, 

M. Georges Moulinié (13 ans 3 mois), n'a 
pas encore tout le souffle nécessaire pour 
faire rendre au basson des sons parfaite-
ment agréables. Attendons-le, lui aussi, dans 
un futur concours. 

Les morceaux de lecture à vue dans ces 
deux épreuves étaient de M. Crocé-Spinelli. 

L'excellent pianiste Duhamel accompagnait 
les deux candidats. 

Le jury a ainsi accordé les récompenses : 
Violon 

Pas de premier prix. 
Deuxième prix : Mlle Laure Dupoux (rap 

pel); Mlle Valentine Troncosso; M. René 
Moulinié; M. René Laouilheau (rappel). 

Premier accessit : M. Pierre Paradivin 
(rappel): M. Pierre Iralde (rappel); Mlle An-
toinette Saint-Germier (rappel); Mlle Ger-
maine Gourmeron. 

Violoncelle 
Premier accessit : M. Mendez. 

Clarinette 
Premier accessit : M. Passicos. 

Basson 
Deuxième accessit : M. Moulinié (rappel^. 

C. P. 
Lundi, à treize heures, concours de piano 

(hommes et demoiselles). 

vre Victor B..., âgé de éren'e-neuf ans, et le 
charretier Gaston L..., âgé de cinquante-
trois ans, employés tous deux au décharge-
ment des balles de farine, rentraient chez 
leur camarade Robert-Louis B..., Agé de qua-
rante-trois ans, marchand de comestibles 
rue Bergeret, 15, les agents leur emboîtè-
rent le pas et y rentrèrent aussi, juste quand 
les deux premiers individus demandaient à 
leur compère quel était le résultat définitif 
des quinze balles de farine qu'ils lui avaient 
portées. La preuve était flagrante. Aussi, les 
trois compères furent appréhendés et con-
duits au commissariat de la rue Causserou-
ge, où après un interrogatoire en règle qui 
établit leur culpabilité de vol et complicité 
de vol, ils furent transférés à la prison mu-
nicipale en attendant leur comparution à 
"'audience du petit parquet. 

Chambre de Commerce 
de Bordeaux 

La Chambre de commerce de Bordeaux a 
été informée qu'il va être procédé au Maga-
sin de l'habillement de Bordeaux, 87, quai de 
Queyrics, à la passation de marchés de gré 
à gré, rorès concours restreint, pour la con-
fection de : 200,000 capotes, 40,000 manteaux, 
170,000 pantalons-culottes, 40,000 culottes, 
135,000 vareuses, 95,000 képis. 

Pourront seuls être admis à concourir les 
producteurs directs, à l'exclusion des sous-
traitants.  ♦ 
Le Nouveau Directeur 

des Douanes de Bordeaux 
M. Colmant, directeur des douanes de Ire 

classe à Chambéry, est nommé en cette qua-
lité à Bordeaux, en remplacement de M. Gê-
nez, appelé à d'autres fonctions. 

Fermeture du Square 
Pey-Berland 

Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-
neur de porter à la connaissance du puo'.ic 
que, par mesure de prudence, le square Pey-
Berland restera fermé pendant toute la du-
rée des travaux de démontage de l'échafau-
dage installé provisoirement sur l'une des 
flèches de la cathédrale pour le poste de té-
légraphie sans fil des Salinières. 

Concours Dame-Employée Postes 
Révision programme à partir 1er juillet 

Institution Cavaillé, 110, rue Pelleport, Bdx, 

llers-limonadiers-restaurateurs de Bordeaux 
sera un grand événement dans l'histoire 
théêtrale de la région. 

La location ouvrira lundi chez Molina, 2, 
cours de l'Intendance. 

Vol de Sulfate de Cuivre 
Dans le courant du mois de mai, parmi 

les marchandises que transportent les ga-
bares effectuant le trajet Bordeaux-Agen par 
le canal du Midi, cinq balles de sulfate de 
cuivre avaient disparu. Une enquête ouverte 
par M. Parfais, commissaire de la brigade 
mobile, vient d'amener samedi matin l'ar-
restation des auteurs de ce vol. Ce sont trois 
marins qui étaient à bord de ces gabares : 
Antoine À..., âgé de cinquante-neuf ans ; Jean 

., âgé de cinquante ans, et Raoul B..., 
âgé de dix-huit ans. Le premier a déjà subi 
une condamnation à un mois de prison, à 
Moissac, pour vol de vin dans le canal du 
Midi. 

Dans un bureau de postes des Salinières, 
un marchand d'articles de Paris, M. Félix 

., demandait vendredi soir un mandat-
poste de 477 fr., que l'employée lui remet-
tait. Sans attendre que cette dernière eut 
compté la somme versée, le marchand par-
tait aussitôt. L'employée s'aperçut un peu 
trop tard qu'il manquait 50 fr. 

Procès-verbal a été dressé. 
Après de trop nombreuses libations, le 

marin Pierre D... éprouva l'impérieux be-
soin de dormir. Il s'installa près du bassin 
à flot n. 1, derrière une pile de poteaux de 
mine. Mais à son réveil, il fit une pénible 
constatation. Son porte-monnaie contenant 
80 fr., une bague en or, avait disparu ainsi 
qu une capote en toile drée qu'il avait dé-
posée à se» côtés. 

Procès-verbal a été dressé contre Raphaël 
L..., qui a été surpris coupant des arti-
chauts dans un champ dont Mme Alice P... 
avait la garde. 

En se retournant pour répondre au sa-
lut que lui adressait une femme inconnue, 
M. Charles B..., négociant en vins, cours 
d'Espagne,- se heurta vendredi soir, rue de 
Bègles, à un individu. Arrivé chez lui, 
le négociant constata que son portefeuille 
contenant 1,190 fr avait disparu. Une en-
quête est ouverte. 

Accident. — Le manœuvre Hippolyte 
Deval, cinquante et un ans, demeurant 53, 
rue Emile-Merlanes, a été très grièvement 
blessé à la poitrine par un barreau qui sert 
à fermer le panneau du pont du bateau 
« Netherback », amarré aux docks Sursol. 
Cet accident est dû à une palanque chargée 
de sacs de nitrate, qui a soulevé ce barreau 
et l'a laissé retomber sur le malheureux 
Hippolyte Deval qui a été transporté à l'hô-
pital, où il a été admis. 

Perdu, samedi soir, vers 6 h. 30, dans tram-
way des cours, entre place de l'Abattoir c 
rue Boulan, un camée de bague. 

Rapporter 4, rue du Fort-Louis, commis-
sariat de police. Récompense. 

Pharmacies ouvertes le 27 Juin 
Rue Godard, 29. — Cours Balguerlé. 93. — Rue 

Fondaudège. 167. — Cours StUnt-Méaard, 90. — 
Rue Capdeville. 43. — Allées de Tourny, 10. — 
Allées Damour, 65. — Rue d'Are*, t. — Rue 
d'Arès, 131. — Chemin d'Ares, t. — Quai de 
Bourgogne, 3. — Rue François-de-Sourriis. 93. 
Cours de Bayonne, 100. — Rue de la Monnaie, 
2o. — Cours Saint-Jean, 189. — Rue Furtado, 
76. — Cours de Toulouse. 359. — Place Saint-
Genôs, 1. — Rue Huguerie, 3$. — Rue Porte-
Dijeaux. 36. — Rue Notre-Dame, 94, — La Bas-
tide place du Pont. 17. 

Grand-Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne propriété John», 
ton), entrée boulevard Antoine-Gautier) 

K CARMEN », avec Germaine Bailac, de 
t'Opéra-Comique; Fontaine de l'Opéra; 
Nelly Martyl, de l'Opéra-Comique; Louis 
Le3telly, de l'Opéra. 
Notre compatriote Seveilhac, le célèbre 

chanteur de l'Opéra-Comique, son camarade 
Fernand Lemaire, qui triomphe en ce mo-
ment à Bordeaux, et le sympathique bary-
ton bordelais D. Bédué se sont rendus au 
Grand-Théâtre de la Nature, et ceux qui 
ont eu la bonne fortune de les entendre 
ont pu constater l'excellence de l'acousti-
que. 

Tout Bordeaux voudra assister le 11 juil-
let à l'inauguration du Grand-Théâtre de 
la Nature du Sud-Ouest. Comme spectacle 
d'ouverture, « Carmen » sera joué intégra-
lement avec Germaine Bailac, titulaire du 
rôle de Carmen, qu'elle joue à l'Opéra-Co-
mique en ce moment; Fontaine, le célèbre 
ténor belge de l'Opéra et de l'Opéra-Comi-
que; Nelly Martyl, titulaire du rôle de Mi-
chaêla, qu'elle joue à l'Opéra-Comique ; 
Louis Lestelly, de l'Opéra, notre compa-
triote, l'élève du regretté Claverie, dans 
son rôle préféré (Escamillo); Annetta Pelu-
chi, première danseuse étoile du Théâtre 
Royal de la Monnaie de Bruxelles. 

Prix des places : Loge, 5 fr.; enceinte 
d'orchestre, 4 fr. ; chaises réservées, 3 fr. ; 
amphithéâtre, 2 fr. ; entrée générale, 1 fr. 

Location ouverte au Théâtre-Français, 
tous les jours, de dix heures du matin à 
cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

X..., qui savent chaque semaine mettre en 
Joie les spectateurs et trouver d'intéressant* 
effets nouveaux. Il faut d'ailleurs recon-
naître que d'excellents artistes contribuent 
puissamment aux victoires sans cesse re* 
nouvelaes de « T'en fais pas ». , « 

Vendredi, c'est devant une salle extrême-
ment bien garnie qu'a été donné le Sua-
trième gala. Le danseur russe Nassékine, 
que nous avions eu déjà l'occasion d'ap-
plaudir, a remporté le plus franc succès. La 
comique Dutard a Joué la scène de t Mada-
me Ballot» avec Fart truculent dont il es! 
coutumier. Mme Liéna. dans « Ja Lectrice » 
et Mlle de Lldgy, dans «le Facteur», on! 
été fêtées comme elles le méritaient, c'est-à-
dire chaleureusement 

Il faut faire une mention spéciale poui 
Llna Berty, tout à fait supérieure dans--!* 
sketch de « Benjamine », pour la composi-
tion duquel il faut féliciter les heureux au-teurs. 

En résumé soirée charmante qui auca-d« 
brillants lendemains. 

Chaque soir la revue avec toutes les scè-
nés nouvelles. 

Amerioan-Park 
.P*Hi}ti6$f' le mapnmque park et sa r-W nniii\, n,?°uï le ska«n8: seront ouverts au nui)ne. I n phis des nombreuses attracions '«f 
S2*"V,!riéna(fei'le' 11 sera donné flans la salU' 

, "ne srrarLt'e matinée artistique a«-5 , ?eo du sympathique artiste Fionis le po-' 8« yayo1 bordelais. Pour cette matinée-
R-r&eoV,/'fis» 1ÏLelIle*urs «listes et amaie 1rs -C, in aeaux se feront applaudir. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. DE LAFON DE JEAN 
VERDIER, juge. 
LE FAUX AMI 

Jan Sentaurens, manœuvre, âgé de dix-
neuf ans, demeurant rue Barreyre, se pré-
sentait un soir du mois dernier à l'hôtel 
où sont logés deux de ses amis. Il portait 
une bouteille et un gâteau, voulant, disait-
il, faire une agréable surprise à ses cama-
rades. 

Sans méfiance, on le laissa monter au lo-
gement de ces derniers, qui étaient couchés 
et dormaient profondément. 

Sentaurens mit à profit leur sommeil 
pour entrer sans bruit dans leur chambre 
et fouiller dans les poches de leurs vête-
ments. Il put ainsi voler à l'un de ses amis 
quatre billets de banque de 5 fr. ; à l'au-
tre un porte-monnaie contenant 25 fr. 

Sentaurens avait réussi à sortir de l'hôtel 
sans, éveiller le moindre soupçon, mais lors-
que les vols eurent été constatés, c'est lui 
qu'on accusa sans hésitation. 

Le tribunal correctionnel, devant lequel 
Sentaurens a comparu samedi, l'a con-
damné à six mois d'emprisonnement. 

UN ACQUITTEMENT 
La domestique Marguerite Damas, âgée 

de 26 ans, poursuivie pour suppression d^en-
fant (affaire de Lanton), a été acquittée. 

v REDUCTION DE PEINE 
Henri Gamiing, cliarretier, âgé de 27 ans, 

demeurant rue d'Arès, avait été condamné 
à six mois d'emprisonnement, par défaut 
pour avoir, place Picq, tiré un coup de re-
volver sur sa femme, qui ne fut pas blessée. 

Sur opposition, le tribunal a réduit la 
peine à quatre mois. 

LE VOL DE CHAR30N* 
Le charretier Jean Dané, âgé de 37 ans, 

qui, conduisant un chargement de charbon, 
détourna une petite quantité de cette mar-
chandise et la vendit pour 1 fr. 75 à deux 
femmes, a été condamné à deux mois de 
prison. 

Les deux femmes, poursuivies pour com-
plicité par recel, ont été condamnées à deux 
mois de prison et à 50 fr. d'amende, mais 
elles ont obtenu le bénéfice de la loi Béren-
ger en ce qui concerne l'emprisonnement. 

Théâtre - Français 
FERNAND LEMAIRE 

Entre deux parenthèses de cinéma, nous 
avons eu le plaisir d'entendre vendredi soir , 
Fernand Lemaire, qui mérite vraiment mieux i 
que ce simple intermède, et même que ceux 
qui vont suivre. 

Les dons exceptionnels, surprenants de ; 

ce musicien si complet, sa belle voix de té-
nor étendue et puissante, déjà souvent ap-
plaudie, sa grande virtuosité de pianiste dont 
les concerts ne comptent plus les succès, en-
fin ses compositions d'une écriture charman-
te, très lumineuse et très moderne à la fois, 
réunissent, si l'on peut dire, trois artistes 
en lui. C'est Quelque chose'comme la triple 
entente de la musique. 

Chanteur, M. Lemaire s'accompagne lui-
même — et admirablement — au piano, ce 
qui n'est pas banal. Malgré la difficulté de 
la double lecture et de la. position assise, il 
ne perd rien de son extraordinaire puissan-
ce vocale et de l'ampleur de son émission. 
On l'a bien vu dans l'air de «la Tosca », 
mieux encore dans celui de « l'Africaine » : 
O paradis I, interprété dans un très grand 
style, et surtout dans la cavatine de « Ro-
méo », chantée toujours très juste, sans tru-
quage, dans le ton de la partition, avec une 
rlches.se d'organe véritablement stupéfian-
te. « La Cloche » de Saint-Saëns et la douce 
romance de Massenet : « Si tu veux, mignon-
ne, » d'une couleur plus intime, ont montré 
que cette voix éclatante et de beau métal con-
naît aussi l'émotion tendre, et quand il le 
faut, s'assouplit à ravir dans les demi-tein-
tes. 

Chez le pianiste, premier prix du Conser-
vatoire de Paris, membre du jury pendant 
sept ans pour le concours de piano à Paris 
et à Bruxelles, la technique du mécanisme, 
la vélocité quasi fulgurati; • du trait et sur-
tout 1 extrême indépendance des doigts sont 
les principales qualités que l'on remarque 
dans une exécution toujours très nette, très 
« en dehors », très chantante aussi. La Ma-
zurka de Godard, la terrible Deuxième Rap-
sodie de Liszt, aux arpèges furieux et aux 
octaves désarticulantes, dont pas une ne fut 
accrochée; enfin, la «Fileuse», dont M. Le-
maire est l'auteur, remarquable par sa for-
me classique si pure et son joli dessin mélo-
dique, lui ont valu une belle ovation. Il dut 
ajouter le délicieux Menuet de Paderewski, 
délicatement perlé. 

Dimanche aux deux représentations — en 
matinée et én soirée — M. Lemaire paraîtra 
de nouveau en intermède. A quand le plai-
sir d'entendre dans une grande audition cet 
artiste de valeur, qui est déjà un concert à 
lui tout seul î Ne médisons pas cependant 
— car ce serait injuste — du spectacle ciné-
matographique, qui va présenter cette se-
maine plus d'intérêt que ramais avec un nou-
veau fhm de guerre : la Flotte des Alliés aux 
Dardanelles, dont nous eûmes vendredi soir 
la primeur, et qui nous fait assister, à côté 
de 1 amiral Guépratte, aux opérations des 
cuirassés en train de bombarder la côte et 
au débarquement des troupes. Film très sai-
Kssant, très beau, et que tout le monde vou-

•a voir. 

OiraiÉJVE^gB " 

^ Le8afourberie8 de l'Indien et Zuma, splon 
dide film en couleurs, seront donnés aux ma-
tinées et soirées de demain dimanche, ave< 
la désopilante comédie Ministre et Suffra. 
gette. Divers autres films inédits et, 500 mè. 
très d actualités de guerre compléteront M 
beau programme. 

MÉRITAIS t. E9 

Maann i £du_ 
Cotitre la CONSTIPATION - Un S/éo/. *, HuuL 

Théâtre de l'Apolio 
«MANON» avec Mlle Yvonne Valogne, 

H. Ohardy, de l'Opéra-Comique 
Dimanche 27 courant, en matinée. 
La location restera ouverte jusqu'au di-

manche 27 courant, à midi, au siège de la 
Chambre syndicale, 6 et 8, rue des Trois-Co-
nils, et. l'on trouvera des cartes à l'ouverture 
des bureaux, qui aura lieu à une heure trois 
quarts. 

La représentation de «Manon» commen-
cera à deux heures et, demie précises. 

Tout, fait prévoir un brillant succès pour 
les excellents interprètes de l'œuvre de Mas-
senet : l'exquise chanteuse légère Mlle Yvon-
ne Valogne, qui chantera le rôie de Manon 
pour la première fois à Bordeaux, et son ca-
marade de l'Opéra-Comique M. H. Chaxdv. 
qui interprétera Des Grieux. 

La Chambre syndicale espère que le public 
bordelais répondra à son appel, le bénéfice 
allant intégralement dans la caisse de son 
ambulance militaire. 

lAchetBzTIMBRE CROIX-fiOUÊE] 1 
10c. «ftranebissemont. 5 c. pour les M'xwé* A' 

Vol de Farine 
Il y a huit jours, un navire qui contenait 

une cargaison de farine s'était amarré aux 
docks de notre rade, afin d'en effectuer le 
déchargement. Ces farines étaient pour le 
compte de la maison des Moulins de Cor-
beil, dont les bureaux et entrepôts sont si 
tués cours d'Albret. 

Depuis déjà les premiers déchargements, 
la maison précitée remarquait qu'aux arri-
vées des camions, des balles de farine man-
quaient à l'appel, et il était difficile d'ac-
cuser ou même de soupçonner quelqu'un. 
Dans ce cas, la seule solution possible pour 
les négociants, fut de porter plainte auprès 
de M. Abadie, commissaire de police du 
huitième arrondissement, pour vol par in-
connus. 

Le magistrat en avisa le chef de la sû-
reté, M. Fabre, dont la perspicacité est re-
connue, et ses agents commencèrent aussi-
tôt leurs recherches en établissant une sur-
veillance étroite aux abords du navire en 
question. 

Le succès ne se fit pas attendre, car déjà 
depuis deux jours les fins limiers avaient des 
preuves certaines. Mais il s'agissait d agir 
avec prudence pour savoir où les balles dé-
robées allaient s'échouer. . 

Samedi matin, au moment où le manœu-

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 4 juillet 

« Hérodiade», avec Ds<rdani, Nina May, Les-
telly, Lise Charny et Huberty. 

« Hérodiade » est une pièce qui a toujours 
triomphé à Bordeaux parce que sa musique 
est d'inspiration bien française, et parce que 
Massenet l'a écrite de telle sorte qu'on y peut 
applaudir un ténor, un soprano, un baryton, 
un contralto et une basse dans des rôles im-
portants. 

La dernière fois qu'on joua « Hérodiade » 
aux Arènes, notre compatriote le baryton 
Lestelly, de l'Opéra, remporta un succès 
considérable. Ce succès, il le renouvellera 
certainement cette année. Mais que dire des 
deux illustres artistes qui tiennent la tête 
de l'affiche ? Alberto Dardani, de la Scala de 
Milan, se révélera le ténor incomparable à 
la louange duquel les critiques italiens ont 
épuisé toutes leurs épithètes. Quant à Nina 
May, premier soprano de l'Opéra de Lon-
dres, sa réputation en Grande-Bretagne et 
en Amérique n'est aucunement usurpée. 
L'exquise cantatrice sera, applaudie à Bor-
deaux dans le rôle de Salomé, qui est un 
de ses meilleurs. 

Nous avons annoncé hier l'engagement de 
M. Huberty, basse de l'Opéra-Comique. C'est 
aujourd'hui au tour de Lise Charny à pa-
raître sur l'affiche. L'excellente contralto de 
l'Opéra a consenti en effet à faire partie de 
l'exceptionnelle interprétation d' « Hérodia-
de ». 

Nous ne nous trompions donc pas en af-
firmant que la matinée donnée au profit de 
l'hôpital de la Chambre syndicale des hôte-

Trianon-Théâtre 
Dimanche, en matinée et soirée, « Coucher 

de Soleil», vue panoramique; «Amour su-
blime », grand film d'art en quatre parties. 

« Pomme d'Api », opéra-comique en un ac-
te, avec le concours de Mmes O'Deyer, pre-
mière chanteuse de l'Apolio de Paris- Ar-
man-Nylsori, du Grand-Théâtre de Bordeaux 
et M. Fombelle, du Grand-Guignol, termine-
ra ces représentations. 

Location ouverte de deux heures à six heu-
res Abonnements et billets de publicité va-
lables à tous ces spectacles. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 26 juin. 

Louis Quintane, 23 ans, rue Beyssac 22' *< 
MurY" St' 50 ans' rue Ent«-bew. 

rwiiHombet' 67 iins> P)ace Duburg. 5. Charles Capeyron, 87 ans, r. Rosa-Bonheur, 27. 
Décès militaire : 

Pierre Leray, 35 ans, soldat au 261e de lignç, 

MAISON do ilPill! âILLls m r ste-CameriD» mHtùU" «6 OtUIL GîiaDBanx-Coaronnes-Manîeam 

CONVOIS FUNEBRES du 27 juin. 
St-Michel : 8 h. 45, M. Louis Quintane, 22, ru* 

Beyssac. 
St-Bruno : 9 h., M. Louis Laversanne, "salit ' 

d'attente. 
St-Ferdinand : 4 h„ M. Charles Capeyron, 27,t 

rue Rosa-Bonheur. . ? *""">.■,««*.' 
St-Pierre : 1 h. 30, Mlle Marguerite Delsst ' 

6, rue Entre-Deux-Murs. "?rafï 
Convoi militaire : 

» h., M. Pierre Leray, hospice Pellegrin.-
Autres convois : 

8 h., M. Le Gall, hôpltai Saint-André , -
1 h., M. Jean Lemesle. 
4 h., M. Joseph Larrouy, 95, rue Terre-Nègre. 
4 h., M. André Cousy, 168, cours de Bayonne ' 

CONVOI FUNÈBRE fde £ phWë 
tre), M«w et Mile Laversanne. Mite A. Grasselli, ' 
les familles Tabourin, Laurentie, Honoré, F. Cï< 
et I Grasselli (de La Rochelle), et la famlll* 
Paul Vassard (de Bordeaux) prient leurs" ami».' 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-" 
sister aux obsèques de 

M. Louis LAVERSANNE, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle et 
grand-oncle, qui auront lieu le dimanche 23 
courant à l'église Saint-Bruno. 

Réunion à la salle d'attente de cette paroisse) 
à huit heures et demie, d'où le convoi funèbr« 
partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunhbres générales, ta, c. Alsace-Lorrainè 

CONVOI FUNÈBRI M. et Mme j. Arnau 
din, M™ veuve Jean ' 

Arnaudin et son fils, Mme veuve J. Lagarde, 
Mme veuve J. Piteu et sa fille, M. et Mme p;'Tâs<" 
tet et leur fille, Mm» veuve Augelet et ses en-
fants, M. et Mme Cassou et leur fille, les famii 
les Lauhirat, Labat et Arnaudin prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneuï 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve François ARNAUDIN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière ' 
grand'mère, tante et cousine, qui auront lieii 
le dimanche 27 courant en l'église Nôtre-Dam* 
de Talence. -

On se réunira à la maison mortuaire, 75, 
chemin de l'Eglise, à neuf heures un quart», 
d'où le convoi partira à neuf heures trois quartsv 
Pompes funèbres générales (serv. de Talence)-

CONVOI rmmm S M Pierre Lacame-
sure, M. et Mme Jean 

Lacamesure et leur fils, M. et Mme Joseph Ri-
che! et leur fille, M. et Mme Maurice Lacame-
sure et leur fille, Mme veuve Laville, M. et Mm* 
Henji ..Beggçras et leurs en{anfs, M. et Mm« 
Elhorry, 'M. et Mme Jean-Baptiste Bergeras et 
leurs filles, les familles Bergeras, Casterés. 
Hontaas, Ducasse, Doat. Guicbenuy et Ambo-
my prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme LACAMESUKE, 
née Marguerite BERGERAS, 

leur épouse, mère belle-mère, grana'niéré, 
scour, belle-Sceur, tante et cousine, qui auront 
lieu le 28 courant, en l'église d'Ambarùs (Gir.) 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min de la Vie, à Ambarès, à 9 heures, d'où 11 
convoi funèbre partira à 9 h. 15. 

Départ de Bordeaux-Bastide : Etat, à 7 h. 45 

Scala-Théâtre 
Vendredi soir, Sorius a obtenu un vérita-

ble triomphe. Les rappels se succédaient, et 
c est après avoir chanté une dizaine de chan-
sons qu'il put regagner sa loge. Le célèbre 
Donano, 1 illusionniste bien connu, a émer-
veillé toute la salle. Mlle Mad-Delaine, gra-
cieuse vedette de l'Olympia, au répertoire 
riche et varié, fut vivement applaudie dans 
sa chanson patriotique « Berlin, c'est loin ». 
La Revertita, dans ses diverses danses cho-
régraphiques, obtint un brillant succès ain-
si que les deux petites danseuses Cécilias 

Dimanche,- matinée à deux heures et de-
rme. Tous les soirs, music-hall et cinéma à 
huit heures et demie. 

 »— 

Alhambra-Théâtre 
Représentation Brasseur-Coquelin 

mardi 29 juin. 
— Nous recevons de nos correspondants des 
villes oû passe la tournée Brasseur-Coquelin 
des nouvelles les meilleures des représenta-
tions que donnent ces artistes. Partout la 
salle est comble et le public accueille avec 
enthousiasme les deux si -vives comédies de 
M. Alfred Capus et de M. Pierre Wolf, le co-
mique de ces pièces : « la Petite Fonction-
naire » et « Vive l'Armée ! » Il est rare, dit 
notre confrère du « Journal de Rouen », de 
voir en province une réunion d'artistes aussi 
excellents. 

Nous sommes certains que cette tournée 
trouvera dans notre ville au théâtre de 
l'Alhambra le succès qui l'accueille partout. 

D'accord avec les Comités bordelais des 
œuvres « le Sou du Blessé » et « le Vêtement 
du prisonnier de guerre », les directeurs de 
la tournée ont décidé de donner cette repré-
sentation au bénéfice des œuvres dont nous 
venons de parler.  • 

Alhambra-Casino d'Eté 
Il est fort difficile de rajeunir une revue. 

En dépit de l'expérience des auteurs, ils ne 
peuvent parfois fournir des scènes nouvel-
les aussi intéressantes que celles qui ont fait 
le succès de leur pièce. 

Tel n'est pas le cas de MM. Rouvray et 

AVIS DE mm i LtrMitw 
Luze, le lieutenant Roger de Luze, aux ar-
mées; le lieutenant Georges Borchard, aux af 
mées; Mme Georges Borchard et leur fils."'M*" 
Georgette de Luze, M. Yves de Luze, Mme ti, 
de Luze, M. et Mme d'Albis et leur famille, M. 
et Mme Henri de Luze et leurs enfants, M. $} 
Mme Raymond de Luze et leurs enfants," M* 
Frédéric de Luze, M. Georges Faure et sa far 
mille, M. et Mme Albert Flouch et leur famille, 
Mme R. Audlnet de Pieuchon et sa famille, M, 
et Mme Charles Faure, ies familles de Luea> -
Faure, de Bethmann, Eschenauer et Map-
chand ont la douleur de faire part à lean 
amis et connaissances du décès de 

M. René de LUZE, 
Sous-Lieutenant de Réserve, 

Blessé à l'ennemi, en Lorraine, le 30 mai. 
Mort des suites de sa blessure à l'hôpital 

des Beaux-Arts de Nancy, le 21 juin, 
à l'âge de 29 ans, :' " ' 

leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, ne 
veu, petif-neveu et cousin. . _ , -

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme A.. Constant, Mme veuve K. Cous 

tant, Mile o. Constant, M. et Mmo G. Constant 
M. et Mme H. Parceiller, M. H. Pouget, le capi 
taine R. Adnès, Mme R. Adnôs et leur fils. MV 
P. et MU« A. Parceiller, M. et Mme G. Léglîsê' 
M. H. Léglise ont la douleur de faire part ; 
leurs amis et connaissances du décès de 

M. Pierre CONSTANT, 
Mort au Champ d'Honneur, le 31 mars 1915 

à l'âge de 21 ans, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu, petit-neveu 
cousin et petit-cousin, et les prient d'assisté) 
à la messe qui sera dite le lundi 28 juin, ù dl| 
heures, dans l'église Notre-Dame. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE . 
M. J.-A. Frèches, négociant, et Mme J.-A. FT* 

ches; M. et Mme barrigade (de Pessac> et les 
familles Frèches (de Majescq, Lande9) er 
Fourment ont la douleur de vous faire p'SfY"' 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvé! 
en la personne rte 

M. Antoine-Gaston FRÈCHES, 
' Brancardier au 20e d'Infanterie, "„''"'* 
Tué à l'ennemi dans sa 32° année, 

leur fils, beau-fils, neveu et.cousin. •«. 
Une messe sera dite le lundi 28 juin, à du-

heures, en l'église de Notre-Dame-des-Anges 
rue de Pessac. 

La famille y assistera. 

Pour être sûr d'avoir du lait absolument pur, 
n'employez que l'une des deux marques suivantes; 
•'La Laitière" ou "Nettlé", lait concentré eq 
boites de fer blanc hermétiquement closes, fabri-
qué par les Usines Nestlé, de Vevey (Suisse). 

En vente chez: Pharmaciens, Epiciers, Herbe» 
ristes. — Vente en gro3: Maison Henri Nestlé,, 
16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 
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GRAND R0MAH D'ACTUALITÉ 

Par Paul d'IVOï 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

IX 
I.B Maison de la Ruelle des Possédés* 

Derviches 
fSulU.) 

11 va. sortir. Je le retiens : 
— Un instant, master Arrow, je vous 

prie. 
— C'est que j'ai de l'ouvrage en re-

j 4ard, sir, et mon épouse Annie me fe-
* rait du tapage. Je ne lui ai pas dit 

flu'au ljeu de plantes je livrais un gent-
fleman... La femme, n'esUee pas ? a des 
fourmis dans la langue. Inutile qu'elle 
mette ses fourmis en marche dans 
dtout le quartier. 

— Jô vous rends la liberté k l'es-

tant, repris-je. Deux questions, deux 
réponses, et vous êtes libre. 

Cet homme joyeux rit de plus belle. 
— Questionnez, sir, je répondrai si 

vos interrogations ne dépassent pas 
mes connaissances. 

— Vous pouvez, je pense, me dire 
où s-e» trouve située la maison dans la-
quelle vous m'avez amené ? 

— Oh ! ça, rien ne s'y oppose. La 
maison donne sur la petite ruelle 'des 
Possédés-Derviches. 

Mais Arrow attendait en se dandi-
nant. 

— Premier point acquis. Je sais où 
je suis. A présent, quand la jeune da-
me viendra-t-elle ? 

— La jeune dame, c'est bien là ce 
que le gentleman a voulu exprimer ? 

— Oui... Et je comprends que vous 
ignoriez à quel moment elle arrivera. 

— C'est cela môme... J'ignore 
quand... 11 ne faut pas m'en vouloir, 
sir, car j'ignore même de quelle jeu-
ne dame vous avez la bonté de me 
parler; je ne suis pas au courant. 

Puis se frappant le front : 
— A moins qu'il ne s'agisse de miss 

Albane, ce que je ne puis croire, s'em-
pressa-t-il d'ajouter, car les dactylogra-
phes du consulat russe ont une con-
duite irréprochable. 

— Non, ce n'est pas cette jeune fille 
que j'attends. 

— Oh ! cela, j'en étais sûr. Mais je 
me sauve. 

Seul ? L'étais-je vraiment ? Est-ce 
rjue Monna Lisa ne serait pas arrivée 

avant moi ? Et sur cette pensée je me 
mets en route. 

La maison est vide de meubles, sauf 
deux couchettes de campement dres-
sées dans deux chambres de l'étage 
où je suis. 

Miss Monna Lisa ne se trouve pas 
dans cette habitation que les volets 
soigneusement clos remplissent de la 
tristesse de la pénombre. 

Si je déjeunais ? Arrow m'a indi-
qué la présence de vivres. Je défais le 
paquet laissé par le jardinier. Allons, 
la collation est abondante. Viandes 
froides, lentilles du Delta, fruits sa-
voureux, et même, attention délicate 
pour un palais anglais, une formida-
ble tranche de chester, notre fromage 
national. Je n'ai pas à craindre la 
mort par inanition. Ma soif s'apaisera 
également, grâce à des flacons de pale-
ale. 

Juste au-dessus de la porte accédant 
à la rue, un moucharabieh s'avance en 
bow-window, permettant de jouir de la 
vue des passants. J'y transporte ma 
table servie, ma chaise. La rue grouille 
à mes pieds et elle ne saurait soupçon-
ner que je l'observe. 

Monna Lisa ne va-t-elle pas paraî-
tre ? Je l'appelle de tous mes vœux. Je 
songe au danger mystérieux planant 
sur elle. Ce danger que miss Albane 
m'a indiqué par ces deux phrases 
troublantes : 

« Sprozzi pense que demain Monna 
Lisa aura cessé de vivre. Z. 212 veille 

L>ur elia. esnère la sauver, » 

Il espère, il espère. Mon expérience 
propre me rappelle combien est fragile 
l'espérance. Et à mesure que la jour-
née s'avance, mon anxiété augmente. 

J'ai déjeuné, j'ai parcouru vingt fois 
la maison déserte. Vingt fois j ai repris 
mon poste d'observation. ; 

Le jour baisse, la nuit vient. Les ru-
meurs de la rue s'apaisent. Neuf heu-
res. J'ai entendu des pas dans la 
ruelle, silencieuse depuis un grand 
moment. , . , ,. 

Je cours au moucharabieh ; je glisse 
un regard à travers les lamelles ou-
vragées. Je ne vois personne. 

Curieux ! On eût oru que plusieurs 
individus passaient. Seraient-ce des 
assassins apostés pour attendre ma 
chère Monna Lisa ? 

La réflexion me traverse comme un 
coup de stylet. Je m'affole. Mes yeux 
fouillent l'ombre des façades. Et mon 
angoisse redouble. Je discerne des 
silhouettes humaines blotties sous la 
voussure des portes des maisons voi-
sines. Mes soupçons prennent corps. 
Monna Lisa est menacée. Comment la 
sauver, comment la protéger? 

Une idée lumineuse éclaire mon cer-
veau. Rien ne s'oppose à ce que je 
meure avec elle. C'est elle seule qui me 
rattache à la vie. 11 n'y a donc pas 
d'héroïsme à vouloir vivre ou mourir 
pour elle. 

Mais où trouver une arme dans cette 
maison vide ? « Cherchez, a dit l'Ecri-

, ture, et vous trouverez. » Combien 
i-cette maxime m'apjpaçut vraie t 

Des armes, mais j'en ai huit à ma 
poriée ; une panoplie, n'est-ce pas ? 

Les deux couchettes, dont j'ai in-
diqué la présence, se composent cha-
cune d'une forte natte tendue entre 
quatre tiges de fer,' Ces tiges, ma-
niées d'une main vigoureuse, repré-
sentent de terribles massues. 

Seulement, il convient de me hâ-
ter. Moi qui ai patiemment attendu 
Monna Lisa tout le jour, je tremble 
à présent de la voir arriver avant l'a-
chèvement de mes préparatifs de 
combat. J'ai couru dans l'une des 
chambres meublées de couchettes. 

Celle sur laquelle je me jette ne ré-
siste pas longtemps à mes efforts. 
Avec une joie inexprimable, je bran-
dis deux tiges de fer, d'environ deux 
pieds de long, tel un paladin prêt à 
entrer dans l'arène. 

Dans l'espèce, entrer dans l'arène 
consiste à sortir de la maison et à 
tomber sur l'ennemi à l'improviste. 
La victoire n'est possible qu'à cette 
condition. Mes ennemis sont plu-
sieurs. J'ai compté six hommes se 
dissimulant. Je dois avoir de mon 
côté l'avantage de la surprise; sinon, 
il est à peu près certain que je suc-
comberai. 

Je ne m'étais pas trompé. Six ban-
dits, les derniers survivants de la 
troupe Sprozzi, avaient mission d'as-
sassiner Monna Lisa. 

Avant leur départ, leur chef les 
avait conviés à boire une coupe de 
Champagne à l'heureuse issue de leur 

entreprise. Le Champagne contenait 
le poison devant agir après un laps 
de temps déterminé. Sprozzi s'était 
débarrassé ainsi de tous ses autres 
compagnons. Il supprimait les com-
plices dont il pensait n'avoir plus be-
soin. 

Z. 212, on comprendra comment 
tout à l'heure, avait forcé la dose de 
poison afin d'avancer le trépas des 
misérables. 

Sa protection se bornait donc à un 
gain de quelques minutes sur les 
prévisions de son sinistre adversaire; 
mais comme ceci ne lui assurait pas 
une certitude absolue, il avait tablé 
encore sur mon immixtion dans l'a-
venture. 

Je me tenais à présent près de la 
porte de la ruelle. Un guichet grillagé 
me permettait de surveiller l'exté-
rieur. J'avais doucement tiré la tar-
gette du long verrou. J'étais prêt. 

Onze heures sonnèrent lentement 
sur la ville silencieuse. A peine les 
dernières vibrations du timbre s'é-
taient-elles éteintes qu'un bruit nou-
veau résonna. On marchait dans la 
ruelle. Un pas léger, vif, décidé, que 
je reconnaissais. Le souvenir de la dé-
marche de Dyet, de Monna Lisa, s'é-
veilla, violent et tendre. 

Monna Lisa approchait. L'instant 
d'agir était venu. J'entre-bâillai ia 
porte et je restai là, dans l'ombre pro-
tectrice de la voussure, serrant con-
vulsivement les tiges de for dont je 
m'étais munL 

VJtiw 

A vingt pas, s'avançant au milieu 
de la chaussée, la silhouette aimée se 
montra. 

Elle progresse. O vaillante jeune 
fille! Tu sais cependant que la mort 
guette, toute proche, avide de frappei 
ta beauté, ta jeunesse, et cependant tu 
viens au-devant d'elle sans que rierr"M 

en ta démarche trahisse l'émotion. 
Un coup de sifflet strident déchire 

la nuit. La ruelle, déserte d'apparence, 
un instant plus tôt, s'anime brusque-
ment. 

Des ombres semblent jaillir des mu- , 
railles. Elles se ruent vers Morina 
Lisa. in 

Elle s'est arrêtée net. Sa main s'est , „ 
levée. Je devine plus que je ne vois 
un revolver braqué sur les assaillants. 
Deux détonations éclatent. Un hom-
me tombe. Mais les autres précipitent 
leur course. 

L'un d'eux arrive sur la jeune fille/ " 
la renverse en arrière. Il lève le bras, 
un éclair bleu trahit la lame d'acier 
prête à fouiller la gorge de celle qu'à 
cette heure tragique j'aime, oui, j'ai- Z 
me totalement, uniquement, non plus 
comme une dualité figurant Dyet et 
Monna Lisa, mais comme l'ëxem- : 
plaire unique de mon amour. 

Je me lance dans la mêlée, furieux, 
hors de moi-môme. Mes tiges de fei % 
s abattent sur le crâne de celui qui 
va égorger miss Monna Lisa. 

i t 
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Lacanau 
ORPH'ELINAT DES ARMEES. — La quête 

organisée en faveur des Orphelins îles ar-
maes, a été, dans notre commune, des plus 
ïruetueuses grâce au concours dévoué des 
jeunes quêteuses de notre école qui étaient 
pour Lacanau-Ville: Henriette Dubos, Julien-
ne Ferrou, Jeanne Beausolei), Jeanne Ray-
tnétid, et pour Lacanau-Océaii : Lucienne 
Veutre, Marguerite Moreau, Andrée Lafaj-
gue. Le total de la journée s'est élevé ù 145 
francs. 

G»*a.nci=>P©ujeaux 
i UN BRAVE. — On nous écrit : 

« Un de nos jeunes compatriotes, Pierre-
Edouard Bosq, maréohal des logis d'artille-
rie, vient d'être cité à l'ordre du corps'd'ar-
mé©, avec la mention suivante : 

« La ligne téléphonique très importante 
• dout il était chargé ayant été rompue par 
» un feu violent d'obus de 150, n'a pas lié-
» sitë à se porter au point de impture avec 
» son auxiliaire, a vu ce dernier tomber a 
» côté de lui, a continué sous le feu le tra.-
» vail de réparation, puis a ramené le corps 
• de son camarade, déployant ainsi une fois 
i de plus les qualités de sang-froid et de cou-
» rage dont il avait déjà fourni de nombreu-
» ses preuves depuis le début de la cam-
» piagne. » 

AmbarÈs 
'ATHLETISME. — 'Aujourd'hui dimanche, 

aura lieu sur le sround de La Gorp un entraî-
nement général (les sociétaires de l'Union spor-
tive ambarésienne, en vue du challenge, qui 
se disputera le dimanche 11 juillet ù Amharès. 

Les jeunes gens sont priés de se rendre a 
deux heures précises sur le terrain. 

Les Sociétés désireuses de conclure des chal-
lenges avec l'Union Sportive ambarésienne 
sont priées d'écrire a M. R. Mouchague, il 
Ambarès (Gironde). 

Saïnt-Loubês 
* REPONSES A DES ADRESSES. — En ré-
ponse à l'Adresse qui avait été votée à l'una-
nimité par- le Conseil municipal au cours 
de sa dernière séance, M. le Maire a reçu du 
consul royal d'Italie la lettre suivante : 

« C'est avec une vive satisfaction que j'ai 
pris connaissance des copies des dépêches 
que vous m'avez adressées. 

» Je vous exprime'mes r-emercîments et 
mes félicitations pour votre patriotique ini-
tiative et vos sentiments si amicaux envers 
le pays que je représente. 

» Veuillez agréer, etc. » 
i Voici celle de.M. le Président du conseil: 

« Vous avez bien voulu m'envoyer une 
[Adresse de félicitations votée par le Con-
seil municipal de Saint-Loutoès. 

» 'Le gouvernement a été très touché de 
cette marque de sympathie et de confiance, 
et je vous en exprime tous mes • remercl-
tnents. » 

M le Ministre des affaires étrangères et 
M. le Président de la République ont égale-
ment fait parvenir une réponse des plus 
agréables pour la municipalité et la popula-
tion de Saint-Loubès, 

Beautiran 
UN SAUVETAGE. — Vendredi matin, Mme 

Charlotte Sencey, habitant le quartier de 
t'Ànclen-Port, lavait son linge, quand tout 
%. coup sont trépied glissa et el!<e tomba 
dans l'eau. A ses cris, Mines P. Lassalle, G. 
Carros et Laborde, accoururent et, sautant 
dans une embarcation, sauvèrent Mme Sen-
cey. 

Castres 
BREVET ELEMENTAIRE. — Mlle Renée 

Caunille, fille de M. Caunille,. commis prin-
cipal des contributions indirectes, et Mme 
Caunille, la dévouée receveuse des postes 
d© Castres, a été reçue aux examens du 
brevet élémentaire. 

pQdensac 
THEATRE DE LA NATURE. — Dimanche 

11 juillet aUra lieu une gronde solennité ar-
tistique organisée par l'Association des Da-
mes françaises au profit des blessés de l'hô-
pital 208, de Podensac, avec le gracieux con-
cours d'artistes des principaux théâtres de. 
France. Cette fête de charité sera le rendez-
vous de tout Podensac et des communes voi-. 
Bines. 

Eyrans 
K L'ORDRE DU JOUR. — Le soldat des 

zouaves Amédée Chagneau est cité à l'or-
dre du régiment : «A été blessé trois fois 
clr-piiis le début de la campagne; a toujours 
eu une très belle conduite au feu. Blessé 
grièvement. » 

Arcachon 
VU CIMETIERE. — Par décision du maire 

d'U'Cachon, le délai accordé aux familles 
par l'arrêté du. 15 mars 1915 pour l'enlève-
ment des attributs funéraires déposés sur 
les tombes des personnes dé cédé es du 1er 
janvier 1883 au 31 août 1902, est prorogé 
jusqu'après les hostilités. 

PRIX HENRI DURAND. — Par décision 
prise sur l'avis de la section permanente du 
conseil supérieur de la marine, le ministre 
<ie la marine a accordé les prix Henri Du-
rand (de Blois), à plusieurs marins d'Ar-
cachon. 

L'équipage du chalutier à vapeur « Al-
cyon», des Pêcheries de l'Océan, reçoit un 
prix de 4,000 fr., ainsi réparti : Jéari-Maria 
Castets, patron, 1,000 fr.; Métayer, second, 
875 fr.; Gaule, chef mécanicien, 375 fr.; De-
îigey, Maillé, Lucas, Henrio, Couteneur, ma-

telots; Berry, mousse, 250 fr. ; Ramondou, 
Tossens, La-barthe, mécaniciens, 250 fr. 

Sauvetage de 01 hommes des équipages 
de 15 tilloles automobiles, le 14 mars 1914, 
au large d'Arcachon. 

L'équipage du chalutier à vapeur « Marie-
Joseph », de la Pêcherie nouve>Ue d'Arca-
chon, reçoit un prix de 1,000 fr, 'ainsi ré-
parti : 

Jean Cussac, patron, 200 fr.; Vignerès, se-
cond; Lemainrrue, chef mécanicien, 120 fr.; 
Fardai, Bourras, Darmayan, mécaniciens; 
Kerloch, Mouliets, Sarrieû, Le Drezen, ma-
telots, 80 fr. 

Sauvetage de 35 hommes de 5 tilloles â 
moteur, le 15 mars 1914, au large d'Arcachon. 

L'équipage du chalutier à, vapeur « Dau-
phin », de la Pêcherie de la Grande-Côte, 
reçoit un prix de 1,000 fr., ainsi réparti : 

Jacques Roux, patron, 200 fr. ; Capdepuy, 
second, 100 fr.; Bobin, mécanicien, 80 fr.; 
Cd^t/nem, maris, Du.pin, chauffeurs; Jean 
Roux, Palassa, Vigoureux, Tauzin, Le Mer, 
matelots, 70 fr.; Daïsson, novice; Laffltte, 
mousse, 30 fr. 

Sauvetage de 13 hommes de l'équipage du 
chalutier a vapeur «Cachalot», le 6 avril 
1914, sur >a barre d'Arcachon. 

M. Barthélémy Blanc, patron du « Gazon », 
reçoit un prix de 1,000 fr., pour quatre sau-
vetages effectués en 1910, 1913 et 1914, à la 
barre d'Arcachon. 

Enfin, M. Louis-Armand Dubois, fumiste 
à Arcachon, reçoit un prix de 1,000 fr., pour 
sauvetage de deux jeunes geris, le 17 août 
1913, dans le bassin d'Arcachon, 

Deux ans auparavant, M. Louis Dubois, 
avait accompli un acte de courage qui lui 
avait valu un témoignage de satisfaction du 
ministre de la marine. 

Nous félicitons très chaleureusement, tous 
ces courageux sauveteurs dont la plupart 
sont mobilisés. 

GRAND - THEATRE. — Aujourd'hui diman-
che, en matinée et en soirée, cinéma avec un ' 
brillant programme. En Intermède, M; Max 
Charley, l'excellent diseur de l'Alhambra de 
Paris. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui di-
manche, en matinée et en soirée, Royal Ciné-
ma, avec un beau programme. 

Taussat-les-Bains 
CITATION. — Notre vaillant compatriote 

M. Robert Mock, sergent brancardier d'in-
fanterie (promu depuis adjudant), a été cité 
à l'ordre de la brigade, avec le motif sui-
vant : 

« Zèle et dévouement admirables comme 
chef des équipes de brancardiers, dans les 
nombreux engagements du régiment d'in-
fanterie. » 

Audenge 
PROMOTION. — Notre sympathique com-

patriote M. Gaston Dubern, adjudant en re-
traite parti au début de la guerre comme 
sous-lieutenant colonial, vient d'être promu 
lieutenant. 

Ares 
ŒUVRE DE L'ORPHELINAT AUX AR-

MEES. — Nous adressons nos remereîments 
à Mlles Barsac, Béguerie, Berron, Davrat 
Armande Ducamin, Germaine Ducamin, 
Easthope, Gautier, Hourcade, Lacaze, Se-
vrain, les dévouées quêteuses qui réunirent 
la jolie somme de 206 fr. 30. Merci aussi aux 
généreux donateurs. 

Lesparre 
Concours de Poulinières 

Le concours des poulinières du Médoc 
(arrondissement de Lesparre) aura lieu à 
Lesparre le 14 août, à huit heures du ma-
tin, place du Champ-de-Foire. 

Les juments de seize ans seront admises. 

Llbourne 
JOURNEE DE L'ORPHELINAT DES AR-

MEES. — Le rious-préfet et le maire de Ll-
bourne recommandent à la générosité de la 
population la vente des insignes aujour-
d'hui 27 juin. 

L'organisation de cette vente, semblable 
aux précédentes journées, produira certai-
nement une belle recette pour les. orphelins 
de la guerre. 

SERVICE POSTAL MILITAIRE. — Les 
correspondances, paquets, recommandés ou 
non, mandats, etc., dont la date du timbre 
d'origine est antérieure à un mois, sont re-
mis par le dépôt à l'administration des pos-
tes pour être retournés aux expéditeurs i&! 
leur adresse est mentionnée) ou au bureau 
des rebuts, à Paris (dans le cas contraire), 
conformément aux instructions ministériel-
les. 

En conséquence, les expéditeurs libour-
nais des lettres et colis à l'adresse de nos 
militaires des 57e, 257e et 139e territorial 
ont tout intérêt à mentionner leur adresse 
sur leurs envois afin de s'en assurer le re-<l 
tour en cas de non-distribution. 

LES FARINES. — La Chambre de corr> 
merce de Libourne pourra procurer aux 
maires de l'arrrondissement les farines dont 
ils ont besoin, sur demandes accompagnées 
des fonds nécessaires au paiement. 

Ces ordres seront reçus soit par correspon-
dance, soit verbalement, au secrétariat de 
la Chan.îte de commerce, tous les jours, de 
dix heures à midi. 

COMMISSION D'HYGIENE. — Cette com-
mission s'est réunie samedi, dans rapTès-mi-
di, dans les bureaux de la sous-prefecture, 
sous la présidence de M, Lafargue, sous-pré-
fet. . 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Phar-
macies ouvertes aujourd'hui dimanche : Fal-

Iières, rue Michel-Montaigne; Fontaine, pla-
ce Decazes. 

AU PROFIT DE L'ŒUVRE DU SOLDAT 
AU FRONT. — Lundi 28 juin 1915, à. huit heu-
res et demie, au Jardin d'Eté, à Libourne, 
aura lieu une représentation extraordinaire 
de bienfaisance organisée par le Touring-
Club de France, au profit de l'œuvre si méri-
tante du Soldat au front. 

Un journaliste liégeois, M. Ernest de Tho-
ran présentera au public une série de films 
sensationnels et inédits sur « la Dévastation 
de la Belgique et du nord de la France par 
les armées allemandes. » Ces films consti-
tuent des documents uniques dont les auto-
rités n'ont permis la projection qu'à titre 
exceptionnel, et il ne peut être donné qu'u-
ne «eule séance dans chaque ville. C'est dire 
tout l'intérêt de ce spectacle, qui comprend 
plus de 2,500 mètres de films de brûlante ac-
tualité et qui a obtenu dans toutes les villes 
où il a été donné, en France, en Italie et en 
Sui:-> un succès extraordinaire. 

La location est ouverte au Jardm dEté. 
C4.FE DE L'ORIENT. — Matinée de famille 

à cinq heures., avec : le Calvaire dune Prin-
cesse, drame en deux parties. 

En soirée : Nos Poilus en Alsace en deux 
parties (vues prises sur le front) ; le Voleur, 
drame on trois parties; le Baromètre de la 
Fidélité, comique. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, 
deux matinées à prix réduits, avec entrée 
permanente. i ,,,„ ,, 

Au programme : Remplacement difficile, 
scène comique; Celle qui tua, scène drama-
tique, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts, gala: 
La Parure d'Opale, scène policière en trois 
parties; Cuisinier par Amour, scène comique; 
Nos Poilus dans la Forêt de l'Argonne, vue 
d'actualité, prise avec l'autorisation du gou-
vernement. Ce film sera donné en matinée et 
en soirée. 

Vayres 
'POUR LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 

— On nous écrit : 
« La collecte faite dimanche dernier, dans 

la commune de Vayres, en faveur de l'Or-
phelinat des Armées, a produit la somme 
de 81 fr. 45, dont 49 fr. 05 recueillis par les 
élèves de l'école des filles et 32 fr. 40 par les 
élèves de l'école des garçons. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — 
L'assemhlêe annuelle de la Société de se-
cours mutuels aura lieu, comme les années 
précédentes, oe matin dimanche" 27 juin,, à 
huit heures, salle Toizet; mais, en raison 
des circonstances, il n'y aura aucune fête. 

CINEMA PATHE. — Dimanche 27 juin, à 
huit heures et demie, salle Toizet. soirée ciné-
matographique. , „ 

AU programme : La Banque ténébreuse, en 
deux parties et cinquante tableaux; la Guerre; 
les Atrocités allemandes, drame patrioti-
que, etc. — Tombola gratuite. 

Basas 
AU CHAMP D:H0NNEUR. — Notre com-

patriote Ferdinand Henry, blessé dans un 
brillant assaut, est mort de ses blessures. 

— Jean Lallabéry. de Bazas, soldat d'ar-
tillerie, a été atteint d'un éclat d'obus qui 
lui a, fracturé un bras et Ta. blessé à la fi-
gure et à la tête. 

FOIRE du 25 juin. — La foire tenue ven-
dredi dernier .n'a pas eu l'importance ac-
coutumée, par suite des événements que 
noua traversons.. 

D'assez nombreux étalagistes s'étaient 
rendus, mais ils n'ont pas fait grosse re-
cette. 

Le îoirail était assez bien approvisionné. 
Les veaux ont trouvé preneur de 100 ù 115 
francs les 50 kilos. 

Le cours des petits pois, qui était cette 
semaine à 7 fr. les 50 kilos, s'est élevé & 
9 fr. 

ARRESTATION. — Le nommé G..., âgé de 
45 ans, de Salnt-Symphorien, mobilisé com-
me boulanger, a été arrêté par les gendar-
mes d'Aubusson, au camp de la Courtine 
(Creuse). 

Il a été écroué jeudi à la maison d'arrêt 
de Bazas, sous l'inculpation de vol de cui-
vre. 

Sa femme est déjà sous les verroux pour 
le même motif. 

BREVET ELEMENTAIRE. — Parmi les 
jeunes filles reçues aux examens du brevet 
élémentaire, figure Mlle Claire Salles. Nos 
complimente. 

NECROLOGIE. — De Mont-de-Marsan 
nous parvient la triste nouvelle de la mort 
de notre compatriote M. Rouraazeilles, vété-
rinaire, conseiller municipal et secrétaire 
adjoint du Comice. 

La santé de M. Roumazeilles, après avoir 
été gravement atteinte, S'était améliorée, 
quand il a été emporté presque subitement 
vendredi. 

Les regrets dans, notre ville et dans tout 
l'arrondissement seront unanimes. 

Peu d'hommes auront ' contribué avec 
plus d'intelligence et de zèle à la prospé-
rité agricole de notre pays 

■Il était le guide éclairé et l'ami de nos 
paysans, toujours prêt à répondre à leur 
appel, avec un désintéressement égal à son 
dévouement. 

Notre ville a recueilli en maintes circons-
tances le bénéfice de l'expérience, du bon 
sens et du caractère du conseiller munici-
pal qui lui était si attaché. 

Quant à la République, elle perd l'un de 
ses plus courageux et plus persuasifs dé-
fenseurs, mais c'est pour la famille et les 
amis de M. Roumazeilles que la perte est 
particulièrement cruelle, car il n'était pas 
d'homme meilleur, plus loyal et plus géné-
reux. 

Nous adressons à sa famille nos vives 
condoléances. 

Ruch 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Les per-

sonnes qui voudraient bien participer a 

l'œuvre si utile de l'évacuation rapide des 
blessés du front devront apporter leur- obole 
à la mairie de Ruch, où une liste de sous-
cription est ouverte. 

Bernes 
CROIX DE GUERRE. — Notre compatrio-

te, M. Joseph Lartigaut, sous-lieutenant de 
chasseurs, a été, le 14 juin, décoré de la 
croix de guerre. 

DORDOGNE 

le prisonnier, dit-il. Mais ce n'est-pas tout, 
je suis expulsé, il me faut de l'argent. » 

Mme Barra répondit qu'elle n'en avait 
point; elle fit également comprendre à son 
mari que.cetw façon de reprendre la vie 
commune rendait ceUe-cl impossible. 

Barra menaça, puis, furieusement, il se 
précipita sur la malheureuse. 

La blessure, nous l'avons dit, est très sé-
rieuse. 

BERGERAC 
PBOMOTION. — M. Eugène Lang, lieute-

nant d'infanterie, vient d'être promu capi-
taine et maintenu au corps. 

Le nouveau capitaine n'est âgé que de 
vingt-deux ans. Il est le frère de M. Lang, 
sous-lieutenant, et le gendre de M. Portes, 
de la maison Ribière-Redon et Portes, de no-
tre ville. 

BREVET ELEMENTAIRE. — Les élèves 
dont les noms suivent, de l'école primaire 
dirigée par Mlle Ronzeaud, ont été reçues 
au brevet élémentaire • Mlles Madeleine 
Junca (dispense d'âge), Adrienne Castagné, 
Suzanne Dalby (dispense- d'âge), Jeanne 
Beyly (dispense d'âge), Antoinette Royère, 
Marguerite Brugière, Odette Vanderhaen-
gen. 

POUR LES PRISONNIERS FRANÇAIS. —-
Le comité de secours aux prisonniers de 
guerre s'est réuni le 17 juin pour faire un 
nouvel envoi. La générosité publique aura 
à cœur de soutenir cette œuvre, instituée 
dans toute la France pour venir en aide 
aux déshérités. Chaque donateur peut être 
assuré qu'il secourt un enfant du pays ber-
geracois. 

Vingt colis ont été expédiés, contenant du 
linge pour les nouveaux inscrits, et pour 
tous en général, du pain, du saucisson, cho-
colat, conserves, savon, lacets, brosse, tabac. 

M. Henri Garrdgut, président, accompa-
gné de M. Tavera, sous-préfet, a tenu à mon-
trer la portée humanitaire de l'œuvre en ren-
dant Yisite au comité. Jls ont adressé leurs 
meilleurs compliments à Mm.es Franççois 
Waltz et Flornoy, qui ont manié l'aiguille 
sans arrêt pendant de longues heures. MM. 
François waltz, RayniiSr, procuVeur de la 
République; Flornoy, Giraudel-Marcille, 
Cordeau, ont assuré la confection et l'expé-
dition des colis. Le facteur du comité,, le 
jeune Jouanel, a reçu sa part de félicita-
tions. 

Un nouvel envoi sera fait le 1er juillet. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Eli 
juillet, les secours de guerre aux familles 
des mobilisés seront payés, de neuf heures 
à onze heures, et de une heure à trois heu-
res, à la mairie de Bergerac, bureau de la 
Caisse d'épargne : Te 6 juillet, pour les nu-
méros 1 à 300; le 7 juillet, pour les numéros 
301 à 600. 

A la Recette des finances, rue Vidal : le 
5 juillet, pour les numéros 601 à 1,000; le 
6 juillet, pour les numéros 1,001 à 1,400; le 
7 juillet, pour les numéros 1,401 et au-dessus. 

Les allocataires auront à se munir de 
l'appoint. 

Les autres personnes sont instamment 
priées de s'abstenir de venir à la Recette 
des finances les 5, 6 et 7 juillet. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS LAYETIERS -

Réunion trimestrielle le 27 courant, à neuf 
heures du matin, à la Bourse du travail. Or-
dre du jour : Questions diverses. 

MARECHAUX FERRANTS. — La Chambre 
syndicale des patrons maréchaux-ferrants de 
la villt de Bordeaux ot du département de la 
Gironde a l'honneur de faire part à MM. les 
jeunes ouvriers maréchaux ferrants de toute 
la région, ainsi que les patrons qui se voient 
dans l'obligation de fermer leurs ateliers pour 
manque de travail, qu'elle a des places dans 
divers» ateliers de Bordeaux et banlieue a leur 
disposition. ,' 

Pou.- tous renseignements, s'adresser a M. 
Jean, maréchal ferrant, rue Mondenard, 167, 
secrétaire général du Syndicat, qui se mettra 
à leur disposition dans le plus bref délai pos-
sible. 

SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS. -
Les familles des mobilisés membres du syn-
dicat des ouvriers cuisiniers de Bordeaux 
sont informées que la vingt-cinquième dittri-
butlf-'i des bons de solidarité aura lieu ie di-
manche 27 juin, à quinze heures, au siège du 
Syndicat, 13, place Puy-Paulin. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 26 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies ont continué hier sur l'ouest de 

l'Europe. En' France,- elles ont été très abon-
dantes et accompagnées de manifestations 
orageuses dans l'est et le sud. 'On a recueilli 
28T d'eau au mont Mounier, 24 à Marseille et 
à Toulon. 20 à Dunkerque, 15 au fort de Ser-
vanco, 1 à Biarritz, à Nantes et au Mans. 

Ce matin, le temps est généralement couvert. 
On signale du brouillard dans le Nord, de la 
pluie en Bretagne et dans l'Est. 

La température a baissé légèrement dans 
nos régions de l'ouest; elle a monté dans l'est 
et sur le nord de l'Italie. Le thermomètre mar-
quait ce matin 5° à Vardo, 12 à Shields, 13 à 
Calais, H au Mans, lfi à Nantes et à Cherbourg, 
17 à Brest, au Havre, à Paris et à Belfort, 18 à 
Clermont-Ferrand, à Bordeaux et à Biarritz, 
19 à Madrid et à Lyon, 21 à Marseille, 22 à 
Rome, 23 à Perpignan et à Alger, 2fi à Malte, 
31 à Blskra. Dans les stations élevées, on no-
tait 4° au mont Mounier, 10 au Puy de Dôme, 
11 au fort de Servance, 13 à Briançon. 

En France, le temps va rester généralement 
chaud; quelques pluies sont encore probables. 

TARBES 

Tentative de -Meurtre 

Voici quelques détails sur la tentative de 
meurtre commise vendredi soir au Forail. 

Les époux Barra, exploitent, place du Fo-
rail, un débit assez fréquenté. Le mari est 
d'origine espagnole, exerce la profession de 
•Charpentier. U est âgé de quarante-trois 
ans. 

En prison depuis vingt-cinq jours,, il pur-
geait une peine infligée par ie tribunal cor-
rectionnel poui infraction à un arrêté d'ex-
pulsion. Il en »ortit, vendredi à une heure. 

En quittant la maison d'arrêt, son pre-
mier soin fut de se rendre à son domicile 
où, en guise de bonjour, il chercha querelle 
à sa femme, et finalement la frappa à coups 
de couteau. 

Aux cris poussés par les enfants et des 
consommateur",, voisins et police accouru-
rent. 

La'femme Barra portait une affreuse bles-
sure sur le côté gauche du coutet d'où le 
sang coulait en abondance. On la condui-
sit immédiatement à la pharmacie Viella-
Abadie, place Marcadieu, où des points de 
suture furent pratiqués, puis elle fut rame-
née à son domicile. 

Pendant ce temps, le meurtrier avait 
cherché à fuir; ne trouvant pas. le moyen 
de. quitter le quartier, il se dissimula dans 
une étable à porcs, où la police le cueillit. 

U n'opposa aucune résistance. Conduit de-
vant M. Sensever, commissaire central, le 
meurtrier déclara avoir agi en pleine cons-
cience, et pour se venger de sa femme qu'il 
accuse de l'avoir dénoncé comme n'étant 
pas en règle avec la loi française. 

Sur mandat du juge d'instruction, Barra 
a été ensuite écroué à la prison. 

Interrogée, Mme Barra, dont l'état de fai-
blesse est extrême, a raconté la scène du 
meurtre;,, 

« Mon "mari arriva à la maison, a-t-elle dé-
claré, en compagnie d'un militaire. » « Voilà-

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-
quebot Haïti, venant de Colon, du -Venezuela, 
etc. etc., ayant à bord cinq cents passagers 
et un chargement de diverses marchandises, 
est arrivé a Bordeaux vendredi, où il a ac-
costé au quai Carnot, à quinze heures. 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot Mont - Ventoux, venant des Antilles 
(vlâ Havre), est arrivé en rade de Pauillac 
vendredi 25 courant, dans l'après-midi. Oe na-
vire montera incessamment à Bordeaux pour 
effectuer le déchargement de sa cargaison. 

PACIFIC - LINE. — Le paquebot Ortaga, ve-
nant du Callao, a touché Coronel le 21 juin, 
en voyage de retour. 

— Le paquebot Oriana. venant d'Angleterre, 
etc. etc., a touché à Valparaiso le 22 juin, en 
route pour le Callao. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 26 juin 

Montés en rade : 
Marie-Stella, goél. fr., c. Guillet, d'Islande 

(avec morues). 
Valle, st. esp., c. Fotonica, de Sunderland. 
Borg, st. norv., C. Killmann, du Sénégal. 
Halcyon, st. ang., c Phlllip, de Tevon. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lesquel, ds Vannes. 
Bothnia, st. suéd., c. Cronberg, de CardifT. 
Melrose-Abbey, st. ang., c. Jones, de dito. 

PAUILLAC, 26 juin 
Montent : 

Saint-Servan, st. fr., c. Ollivaud, de Saint-
Nazaire. 

Aurélien-Scholl, st.. fr., c. Rougé, du Sénégal. 
Austrian-Prince, st. ang., c. X..„ d'Amérique. 

Aux appontoments i 
Coblenz st. ang. c. X...., de dito. 
Clematls. st ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Livingstone, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Marie-Suzanne, st. ang., c. X.... de Londres. 
Penrose. st. ang.. c X..., d'Angleterre. 
Junior, st. esp.. c. X.... de dito. 
Ville-de-Marseille, st. fr„ c. Fichou, de CardifT. 
Cayo-GHano-st. ang., c. Geiter, d'Angleterre. 

Rade de montés ; 
Tistor. st. norv. c. X.... de Swansea. 
Marzo. st. esp. c. X.... de dito. 
Johanna. st. dan., c. X.... de dito. 
Renée-Hyaffll, st. fr.. c. X..., d'Algérie. 
Slrte. st. Ital.. c. X..., d'Angleterre. 
Koophandel st. holl., c. X..., d'Amsterdam. 
Suzette-Fraissinet, st. fr., c. X..., d'Alger. 
Irma st. fr.. c. Rio. de Mortagne. 
Randulf-Hansen, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Mont-Ventoux. st. fr., c. Santelli, du Havre. | 

LE VERDON, 26 juin 
Mouillés sur rade : 

Southwaith st. ang. e. X.„. de dito. 
N'oreg st. norv.. c X..., de dito. 
Norpool. st. ang.. c. X..., de dito. 
Iyanholm, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Canadia, st. ang., c X..., de Cardlff. 

TENANT À LA SANTÉ 0E 5A FAMILLE 
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Slljestad, st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Héro, st. norv., c. X.... de dito. 
Océana, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Jacques, st. fr.. c. X.... d'Angleterre. 
Britannic. st. norv.. c. X ... d'Angleterre. 
Janeta, st. ang.. c. X.... de dito. 
Serantes. st. esp., c. Oglnaga. de dito. 
Rjukan, st. norv., c. X..., de dito. 
Silvereedar. st. ang.. c. X.... de Londres. 
Kanpanger, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
La-Fontaine, st. fr., c. Chauvelon, d'Algérie. 
Oiz, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Ferngarth, st ang., c. X..„ de dito. 
Kylemhor. st. ang., c. X..., de dito. 
Annie, st. ang.. c. X..., de dito. 
Corby, st. ang., c. X..., de dito. 
Hardanger, st. norv., c. X.„, de dito. 
Onton, st. esp., c. X..„ de dito. 

POINTE - DE - GRAVE, 26 juin 
Mouillés sur rade : 

Asie, 4-m. fr., c. X..., du Chili. 
Glaneuse, goél. fr., c. Le Gallou, d'Islande. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 26 juin 1915. 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

les 100 kilos, 260 à 280 fr.; 2e qualité, 22o à 250 
francs; 3e qualité, 210 à 220 fr. - Périgord ou 
Basque : Ire qualité, 225 à 250 fr.; 2e qualité, 
220 à 230 fr.; 3e qualité, 190 à 200 fr. 

Cèpes. •— Champignons de Paris, le kilo, 1 fr. 
70 à 1 fr. 90; la cage, 8 à 12 fr.; le cageot, 6 à 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 170 
à 220 fr.; Haute-Vienne, 180 à 230 fr.; Périgord, 
190 à 210 fr. ."' .-'•','*'•* 

Coquillages. — Portugaises, le cent, 1 fr. 25 
à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 à U fr.; palourdes, 
le colis, 5 à 6 fr, .„„..„ 

Fruits. - Abricots, le kilo, 0 fr. 80 à 1 fr.; 
amandes vertes, le kilo, 45 à 50 c; cerises di-
verses, 30 à 70 fr.; citrons, le cent, 6 à 8 fr.; 
fraises, la caisse, 0 fr. 50 à 1 fr.; framboises, 
la caisse, 55 à 60 c; oranges, le cent, 7 à 10 fr.; 
pêches, le kilo, 0 fr. 80 à 1 fr. 10. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
230 à 240 fr. 

Légumes. — Artichauts de M,acau, la dou-
zaine, 0 fr. 30 à 3 fr ; asperges, la botte, 0 fr. 50 
à 2 fr. 25; choux pommés, la douzaine, 1 fr. 50 
à 4 fr. ; céleri, le paquet, 0 fr. 70 à 1 fr. 40; chi-
corée, la douzaine. 0 fr. 70 à 1 fr. 20; cresson, 
la douzaine, 70 à 80 c. ; carottes, le paquet, 0 fr. 
35 à 2 fr. 25; épinards, la douzaine, 1 fr. 50 à 
1 fr. 80; haricots verts, le kilo, 50 à 60 c; lai-
tues, la douzaine, 0 fr. 60 à 1 fr. 10; navets, 
la douzaine, 0 fr. 20 à 1 fr. 20; oseille, la dou-
zaine, 25 à 35 c. ; petits pois, le kilo, 35 à 50 c.; 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 10 à 
14 fr.; dito nouvelles, les 100 kilos, 22 à 25 fr.; 
tomates Algérie, les 100 kilos, 65 à 75 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 3 fr. 
50 â 7 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 108 à 110 fr.; dito Nord, le mille, 106 à 108 fr. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le ki-
lo, 2 fr. à 2 fr. 20; moyennes, le kilo, 1 fr. 40 à 
1 fr. 50; petites, le kilo, 0 fr. 50 à 0 fr. 70; bar-
bues, le Kilo, 2 fr. 25 à 2 fr. 50; crevettes (Ar-
cachon), 1 fr. 50 à 2 fr. 50; crevettes (santé), 
4 fr. à 7 fr. ; éperlans ou trogues, 1 à 2 fr. ; 
grondins gros, les six, 8 à 11 fr. ; moyens, les 
six, 6 à 7 fr. ; petits, la douzaine, 2 à 3 fr. ; ho-
mards, le kilo, 3 fr. 25 à 3 fr. 75; langoustes, 
le kilo. 5 fr. à 5 fr. 50; maquereaux, le cent, 
10 à 28 fr. ; merlans, la douzaine, 0 fr. 60 à 1 fr. ; 
merlus, le kilo, 1 fr. 50 à 2 fr. 75; mulets 
moyens, le kilo, 2 fr. à 2 fr. 80; raies, le kilo, 
50 h 60 c: rougets barbets, la douzaine, 1 fr. 50 
à 3 fr. 50; rousseaux, la douzaine, 4 à 6 fr.; 
royans d'Arcachon, le cent, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; 
sardines de Bayonne, le cent, 4 à 5 fr. ; soles 
grosses, le kilo, 4 fr. 50 h .5 fr.: moyennes, le 
kilo, 3 fr. 50 à 4 fr.; petites, le kilo, 2 fr. à 2 fr. 
50; turbot, le kilo, 3 fr. 25 à 3 fr. 50. 

Poissons d'eau douce. -- Aloses, la pièce, 2 
à 5 fr. ; esturgeons, lé kilo. 70 à 80 c. ; saumons 
frais, le kilo, 8 à 9 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 250 à 260 
francs; dindonneaux, les 100 kilos, 270 à 300 fr.; 
pigeons fuyards, les vingt, 15 à 18 fr. ; gras, les 
vingt, 28 à 32 fr. ; moyens, les vingt, 26 à 28 fr.; 
pintades, les vingt, 60 à 90 fr. ; poules et coqs, 
les 100 kilos, 240 à 275 fr. ; poulets, les 100 kilos, 
360 à 410 fr. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 26 juin. 

Meeutg ou Vache» 
1/4 derrière, b«« Les 50 K°* 

qualité F. 120 à 130 
1/4 devant, dito 100 110 
Esquinaut ou 

aloyau 140 
Vache bonne 

l" choix 100 
2« choix « 
3» choix » 
~ < Pièces cals, iêtach. 130 
£ (BUrc-dom «ouvert liO 

Moutons 
1" qualité. 120 
2« qualité 100 
3" qualité 95 
Fendu «rtière-ttaln 125 
Chirnii iTiBl-triln... 95 

Vente moyenne. 

150 

110 

Veaux 

Extra 
1" qualité.. , 
2« qualité.... 
3* qualité.... 
1/4 derrière.. 
1/4 devant... 
Gros 

F. 

tes 50 K" 
95 à 105 
90 95 
80 85 

MARCHE DE TOULOUSE 
_,,, ' „ , Toulouse, » juin Blés. - Cours nominaux. — Ventes du ion* nulles. JUUI\ 

Bladettes et blés fins supérieurs, DOidx an w 
los, 26 fr. 50 à 27 fr. 50; dito bonnè qualité l« 
80 kilos, 26 fr. à 26 fr. ho-, seigle, poids 75 «In? 
20 fr. à 20 fr. 50; orge, poids* 60 Êilos, M fr S 
à 15 fr.; avoine, poids 50 kilos, 14 fr. 50 à lV"tv. 
mais blanc, poids 75 kilos, 17 fr. 50 » « S'I J 
haricots, l'hectolitre, 45 à 50 fr.; fèves rmuii F 
loskl15°l 20 fr 21 fr"! VeS°eS n°lre*' 
150'"ailes ~ ^

arcbé oalme
- — Ventes du jour* 

Minot, extra ou premières, poids 122 
57 fr.: R. G., les lfXT kilos, 22 frV; repafses lâ 
lOO^kUos, 16 à. 17 fr.; sons, les 100 kilos, 131 fr. §} 

75Gàra8(ff?. f0WJS8«èr*s- - Trèfle' Ie* 100 kilos, 
. ^°i''rr„a^es- — ?oln et sainfoin vieux. 3 fr n 
à 4 fr. 25; sainfoin, Ire coupe, 3 fr. à 3 fr 75< 
paille de blé, 3 fr. 50 à i fr. 30; ditoVavolnlî 
2 fr. 75 à 3 fr., le tout les 50 kiios. dYOln«. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ , „. ... Londres, 25 juin , 
c?ixl?;- ,Çis?°nibl«- 82 11 v- 5 sn.; a trot» i 

mois, 83 liv. 10 sh. : Bestselected, 94 Uv. 10 sh 
Etaln. - Disponible, 171 llv.; à trois mois ie» 

livres. ' ' OT 

li^fln' 6~denSP°nible' 24 Uv"J seP*embr«. ** 
Zinc - Disponible, 100 liv.: éloigné, 82.UT, 
Antimoine. — Disponible, 122 à 125 livres 

«F,?r- T Disponible, 66 liv. 1 sh.; à trois mois, 
66 liv. 6 sh. ^ 

r, • & "_' Paris, 26 juin. 
Cuivre.'— En lingots et plaques de lamina»*, 

livraison Havre ou Rouen, 265 fr.; en lingot! 
propres au laiton, livraison H'avre ou Rouen, 
26» fr.; en cathodes, livraison Havre otf 
Rouen, 265 fr.; corocoro, 221 fr 

Etaln. - Banka, 472 fr.; détroit, livraison 
Havre, 480 fr.; anglais de Cornouailles, livrai, 
son Paris, 470 fr. " 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 77 fr.l 
livraison Paris. 77 fr. 50. ' J 

Zinc. — Bonne marque, livraison Parla, » 
25D fr.; extra pur, 305 fr. * 

PRODUITS RÉSINEUX 

Essence de térébenthine. —LDfs'ronliMe ^œ'sk. 
3 den.; à trois mois, 36 sh. 3 den.; éïoigné! 
36 sh. 9 den. ° ^ 

Résine. — Disponible, 121 sh. 

RNIES 

Abat d'abat- Pièoe 
toir complet 13 à 15fr. 

Abat d'expédi-
tion complet 7à 9fr. 

Porcs (les 50 kilos» 
1» qualité....F. 84 à 88 
2> qualité...... 65 75 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

fCofe officielle des Marchandises) 
„ Paris, 26 juin. 
Sucre blanc, de 75 50 à 76 fr.; sucre roux, 

de 59 à 60 fr.; sucre raffiné, de 107 fr. à 107 fr. 50. 
Huile de lin. 84 fr. 50 

Bordeaux 
SœprtnusrU S. GOCNOCILHOV 

rue Gulraade, IL 
Machine» rotative» MartnoaL 

:.t..:.H«&ï»-<;l>i..'si,,:, 

CHESEBROUGH 
J 

ayant cette 
époque. 

Ce produit, découvert en 1869 par 
ROBERT A. CHESEBROUGH, 

qui lui a donné 
le nom de " VASELINE 
mot créé et inventé 
par lui, était abso-
lument inconnu jfiZsy^&J&r

 VEND 
EN TUBES 

Pare es 
Boriqnêe: OIT. 50 

Mentholée 
ît parfumée : O fn OO 

EN FLACONS 
Blanche pure : 

4 fr. » st a n*. » 
Blanche parfnmêe : 

A fr. 25 et 2 fi\ S» 

Boîtes ter- blanc, Blanche pure : 
250 grammes » . . 2 fr. 50 
500 grammes 4 fr. » 

La « VASELINE;' CHESEBROUGH stéri-
lisée est une pure gelée de pétrole raffiné, que 
ton cherche à copier, depuis quarante ans, sans 
y parvenir. Elle est indispensable dans toutesles 
familles, depuis le bébé jusqu'aux personnes les 
plus âgées, contre toutes les irritations et affeo 
Mona de la peau, très efficace pour guérir brû-
Snres, coupures, piqûres, gerçures, engelures, etc. 
aie Elle est incomparable en supériorité à toutes 
les crèmes de toilette connues, 
ia Hâssiwe jortquee st mentholée s'est en «ente quejdans ies Pharmacies 

CHESEBROUGH Mfg. C» Consolidated 
New^Yoïrïc, Londres, Montréal Moscou 

Sr ?mte dans ïotsfes les Pharmacies. Parfumeries et i k Maison 

BOUBOOSS & WEBER 
Concessiounaire pour la France 

DÉTAIL ; 27, rue des Pyramides. 
GROS : 178, quai de Jemmapes. i 

• COUCHAGE IDEAL DU SOLDAT • 
Bières épouses,Saurs envoyez ce hamacs, l'être cher qui l'accueillera 
■avec joie. Il ne pèse que 900 grammes environ, se roule comme 

#uno couverture et assure à tous, confort et repos réparateur.^». 
Envoi Iramo 10 fr.85. AUTO&OTIQH, 17, r. Huguerit, Bordeaux, fp 

VOIES URIN AIRES - SYPHILIS ne guérit 
que par loieetion» de 606. SéRO-CMKIÇUB. 
me Vital-Carie», 28. BORDKAO*. Gaériton m MM 
•tance de§ Ecoulement» al da fcaiHWîiuen»—W. 

A Rochetort, le dimanche Vî juin, û 11 heures, Hôtel Lalayette. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Marganx 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blttnnorrhagla par ie 606 et les sérums. 

ans le Colis k Vos Ciiers Soldats 
N'oubliez pas do mettre un Flacon 

D'EAU véritable œs CARMES " SERVANTIE" 
— Plusieurs siècles rte renommée prouvent SA SUPÉRIORITÉ — 

INDISPENSABLE- comme «JOItDIAL. Quelques goutte» dans 
l'eau procurent une BOISSti\ Rafraîchissante et PURE, 
flacons a 2 fr. et 5 Ir. Envoi iranco par poste. O fr 80 en plus 
Pharmacie DES CARMES (8EÏS\ANTIE-tiUYOT, PHiranclun)! „ 

M, rue Marganx, à BORDEAUX, et tontes Pharmacies. W 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par suite du décès de M. F. MA-

UOT, ancien adjoint aux 
Beaux-Arts, 

d'une Jolie Collection 
de Peinture 

de Monticelli, Auguin, Chnbry, 
Le Liepvre, Vergez, Zuber, Sé-
billeau, Schryver, Cabié, Cabrit, 
Quinsao, Rapin, Damoye, Berge-
ret, Claude, Olive, Noiré, Esehe-
mann, de Cock, Courtat, Berton, 
etc. etc. Joli tableau attribué à 
i. Bibeira. 

Pastels, fusains, eau-forte. 
LE MARDI 29 JUIN 1M5, à deux 

heures de l'après-midi, 
Par le ministère 4a 

e 1 

i 

©&ji»raJtesaire-i>rl9eu* 
rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 

Au comptant et 5 %. 
Expositions : Lundi 28 juin 1915. 

Catalogues en distribution k 
l'HAtel des Ventes et chez Me J. 
DUGOIT. 

AVIS 
Les Actionnaires de la Société 

l'Union vilieneuvoise sont priés 
d'assister à l'Assemblée généra-
le extraordinaire qui sera tenue 
le 2 juillet prochain, à deux heu-
res, au café Cardinal (entresol), 
à Bordeaux. 

Objet de la réunion : Dissolu-
tion de la Société demandée par 
un actionnaire. 

SOUFRES GRÉ 
les meilleurs, tel ptes économiques 
Cuprique, 35'; Ordinaire, 18'. 
Dslnes «îré, à Bêjle», fondées en 1892 
OoBsmfos : 17, rata Ckasp-de-Har!, Bi. 
Bouillie Bordelaise instantanée, tt£» fr. 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard.Pleyel. Caveau, Focké,etC 
Occ. exception, dep, 2"70 tr. 

Locations depuis 8 fr. par mois. 

HUILES D'OLIVES VIERGE 
10 litres, 18 fr. De table, 1" choix : 
ÎO litres, 14 fr. F" domicile c. rem-
boursem'. Agentsdemandés partout. 
ARTAUD, 89, rue Thomas, MARSEILLE 

j Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX os DENTS 
Une seute application détruit sans douleur le nerf dentaire 
c. est la seule et unique préparation guérissant les Maux 
de dents d'une façon définitive. 

Attention I — Exigez lo BAUME TUE-NERF MIRIGA! 
Refusez tous les produits sans valeur que l'on vous"offre«en 

—-^j*»-™»»^ remplacement. — PRIX: 2 fr. la boite, toutes pharmacie* 
Envoi f contre 2 fr. adressés à : P. GIRAUD, Ph'"-Spécialîste, Lyon-Ouuîns! 

Dépôts à Bordeaux : Ph'" Arbez, Bousquet, Fosse et Ci», St-Projet 
et dans toutes les Pharmacies. 

Chicorée fin Nord 
garantie pure on vrac ou pa-
quets 250 grammes, prix . avan-
tageux. Conditions spéciales 
pour ordres 100 kilos - et au-
Sessus. S'adresser Vr ALARY, 
CUILHEM ET C*>, Bordeaux. 

POUR VENDRE ou acheter 
_ COMMERCE 

S'adresser Bureau AKA. 18, 
Galerle-Bordelai.se, en face .des 

da France. 

les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant se raser sans 
crainte de se couper. Prix, 2 fr. 
Par poste recommandé, envoyer 
2 fr. 15 HENRY et CAMILLE, 
46, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

ENTREPRENEUR d'abataqe de 
porcs demande employé bien 

l_ré.trlbu«. Ëcr. X. .C 48. bur. V. 

Il 

19 

qui, de tous les Journaux mo-
dernes, contient le plus grand 
nombre de superbes dessins à la 
grandeur d'exécution, est en 
vente dans les Magasins et Dé-
pôts de la < Petite Gironde». — 
Le numéro : 30 centimes. 

A SSOCIATION 0ES PROPRIÉTAIRES ' 
19, rae3-Conils, indique gratuitement j 

appartements et malsons a louer oc a vendre. 

IConsulter sontableau.liste $ renselg"gratult8 
PPR", autel tWS i l'A. C'est votre Intere-t J 

MOLLETONS 
Gros stock de molletons pour 

costumes d'hôpitaux, A la Gran-
de Fabrique, 110, rue Sainte-
Catherine, 110, Bordeaux. 

YCLES FARE 

LOUVRE 
XJBXXUCUL 28 Juin 1©3.3 

DEAUX 
DP DP Al pêkins et dessins pompadour, rr.nwHLCO grand teint, pour blouses al PC 
et peignoirs, largeur80c/m Le mètre U DO 
Uni AUTC broderie anglaise.pourcoslu- nt nfl 
VULARlOmes. largeur 120 c/m. Le mètre 0 OU 

BRODERIE S^rafc0™ *"n«f7j 
Le mètre. O'SS et U 4D i>e meire. 2>o ci u tu 

PnCTIlMITO de plage flanelle, rouge, pour 
bUO I UmI-0 garçonnets et fillettes. / f Qn 

Le deux ans, depuis *(• Ju 

Dl miCrO batiste et lainettepékinée cou- ntir OLUUOtO leur, cols mode..!. 0 /0 

RRâMn cho.ix.,deÇHAPEAUXdesoleU /f tr 
U II H 11 U ou toile, damier et pique 4 40 

Pfll C nansouk brodé, forme haute mode, line 
uU LO pour blouses... Au choix, 1'45 et I 30 

<J 1 f» P à main hante nouveauté, petit grain, r f 
OH bu Pour Lundi seulement 0 50 

JARDI 
3, Bu* du Pont-Neuf — PARIS — 1, Place da Cliohy. 

[Succursale de BORDEAUX) 4, Cours de l'Intendance, TÉLÉPHONE 22 -00. 

VETEMENTS 
pour Hommes, Dames, Enfants et Fillettes 

UNIFORMES et EQUIPEMENTS militaires m 1 ET! 

Pour nos SOLDA TS 
Contre les CHALEURS 

Pour la SOIF 
ACTION MERVEILLEUSE 

Pastilles 
du Docteur GEHO 

Elles calment 
et suppriment la SOIF 

Six Pastilles suffisent pour rester un Jour sans noire 
Composées d'Extraits de Plantes d'une activité, d'un pouvoir 

merveilleux, elles constituent l'élément idéal qui préviennes 
souffrances intolérables de la soit, et fa calme. 

Une Pastille du Docteur Gï HO se dissolvant dans la 
bouche baigne tous les tissus de ses essences et imprègne toutes 
les muqueuses de ses baumes rafraîchissants. 

KN VENTE DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 

Dépôt géxxéx-ftl : 
Docteur GEHO, 26, rue Porte-Dljeaux, Bordeaux 

La boîte de Pastilles, l'50; franco, f'80; les 3 boîtes franco, 4'50 

Envoi franco da CKteûegun Général et d'Echantillons sur demanda. 

SEULES SUCCUMALKS : PARI 3,1, PlscedaClichy; LYON,MARSEf ILE,BORDEAUX, NÂNTES,NANCY, AN GERS, SAINTES. 

UIDES JOANNE 

- EEIFH INI IEE 
La Maison BARRËRE do Paris 

Informa ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux t 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

». I.FS GRANDS GUIDES J 
FRANÇAÏS 

n •••..TU 

ITHRITIQUES 
DIABÉTIQUES 
HÉPATIQUES 

boire aux repas 

IOYEZ Mme Dilis, 2, r. des Me-
' nuts, lundi,mereredi,vendredi. 

AfîAR reçoit lundi, de 10 à 
«""I 5 heures, rue de Ruat, 5. 

M l ÉflN reCOit tous les jours 
« LCUn 22, r. Séraphin, Bx. 

PAPIER i LETTRE 
réglé travers ou quadrillé 

EN POCHETTES 
3/3,4/4.5/5. G/6,8/8.10/10,ett. 

EN RAMETTES 
Formats écu, in—î» et in-8° coquille 
P'échantill. et prix suiv. quantités 
Usine do Prêche, Castelnaudary 

M lllo SIMONE reçoit t les Jours, 
46, rue Porto-DIJeaux, Bordx. 

AN nFM VN,)E à louer Petite UH Utm propriété ou petite 
maison avec grand jardin. Ecr. 
G. A. 53, bureau du journal. 

A louer chambre confortable 
pour dame seule de préférence 
Proximité Parc. Prix modéré! 
l'adresser 42, rue Wustenberg. 

MASSAGES. 46, r. Porte-Dljeaux. 

^ TÉNOSKA 
du théât. Bénévol, 5, r. Judaïque 

PRÊTSSUR TOUTESGARANTIES 
ANDRE. 10. place Pur-Paulin. 

COMBINÉS BARRAL 
Martin, 18, rue Frère, Bordeaux. 

Achète bassins tôle 3m diamè-
tre sur 2" haut. S. S. S., jnal. 

CI CfiTRICIEN sérieux Installe, 
A.LCU répare. Petit prix. T.T.JI 

JSftftC'FEMMB ln reç»" des 
Onllt pens.,se charge enfants-
mais, seule. Jardin. Mm» ciaverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39bU 

Q APC FKMME in eu reçoit p«n. 
onllb sionn.Cons.,pxmod.Mm« 
Parlant, 95, r. Porte-Dljeaux. Bx. 

FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogues franco 
| Cotjr^ast^ur^9^BordeaBrxJ 

P lus «'ENFANTS CHÉTIFS 
Notice gratis, verdicr, naaraacloi, 

25, rue Léon-Say, Talence (Gironde). 

M ANŒUVRES hommes et fem-
mes demandés usine Théron, 

7, chemin" La Palu. Bordeaux., 

BONNES OCCASIONS, cause 
guerre, à saisir de suite 

en Maisons, Propriétés, Fonds 
de commerce divers. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A C Afin fr-, gentille pet. villa 
3,UUU avec 800 m. q. jardin, 

à 7 minutes tram Merignac. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

fr. BAR-Casse-eroûte 
iwu av. 4 ohamb. meubl., 

plein centre. S»-loc. paie t« trais. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A 1,508 

TAD APC ^ céder sur grand 
I ADnuv passage. Bénél. net 
supérieur à 6,00» fr. S'adr. Bur. 
Aka, 12, Galerie-Bordelaise. 

Bénéf. net 

PHARMACIEN ferait remplace-
ments Hautes et Basses-Pyré-

nées, -Ecr. P. C» bur. Jcmrnal. 

PUlPADéC extra par 100 ki-bnlbUnfck los: 135 fr.; — par 
20 kilos : 30 fr. — Entrepôt, 
12, cité Falgerat, Bordeaux. 

U 0UrtTOGRAPHIE Francis, 
rnU à Tarbes, demande 

très bon retoucheur clichés, 
très largement payé. 

OM DEMANDEsC™aoïcV 
laire à couper les tissus et trois 
bicyclettes dames occasion. Ecr 
dép. « Petite Gironde », Libourne! 

MARIAGE. Mr 36 a., reven. 3 000 
désire maTia#e av. demoiselle 

ou veuve ayant belle situation 
Ecrire G. M. 8, bureau journal! 

Pension d<Mo p. dame et jeune 
enfant d« propriété. Rép. avec 

.détails et conditions B. G, 85, f£ 

A VFMnRF h l'amiable très 
■ tilUliC importante cou-

pe de pins pouvant faire bols 
d'industrie, poteaux télégraphi-
ques et de mine. — Ecrire à 
M. F. Patrice, à Vichy. 

AN ACH P13'?011 bourg, av. 
Un nun. jardin, quartreroix-
de-Seguey. de ,30 à 40,000 fr Of-
fres Bauré, 40, cours de Toùrny. 

Tourneurs apprentis payés, ma-
nœuv. dem. 46, r.Croix-Séguey 

BOIS DE PIN p. boulangers et 
pâtissiers; 50, r. des Glacières. 

nU dem. garçon 14-15 a., ni logé 
On ni nourri, phi» 92, c. St-Jean! 

A W P- comestibles marbres, 
¥• .comptoirs, ss. r, Huguerlé 

QAfîC-FEMME diplômée prend. 
OnUC pension t«« époq. gros., 
prix modéré. Dlscrét Mo» Bou-
terne,192,c. St-Jean, pr. gare Midi. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padiras, fl, place Bourgogne, Bx. 

" PARA-SOL . La meilleure 
peinture contre la CHALEUR. 
Dépôt : AU SPECTRE SOLAIRE, 
rue Dauphlne, Bordeaux. 

SULFATES DE CUIVRE 
DEPOT DES 1"« MARQUES 

I. DASSY, 15, r. Chni-des-Fariue», 
Bordeaux. 

MORT i POUX ! 
ÏNVICTA, crème sans mercure, dé-
truit infsill1 toute vermine de corps. 
DICPCP poudre, insens, les pieds, ln-
! ILOLU dlsp. aux soldats. Pharm. 
et gr. magas. Gros, 96, e. d'Alhret, Bord-. 

Bébé Peugeot juillet 1914, 3 vit., 
accès., étt neuf, àv. Ee.L.M.S.,j] 

l prix avant, épie, bars, tabac, 
■b!MU..éChoppcs, D. B. 2, b. Inal, 

A louer .pet. propriété meublée, 
Talence. A V. couple pompe, 

carrosserie. 62, o. de Toulouse. 

" Source des Roches Bleues " 

EAU de TABLE et de RÉGIME 
(Approuvée par l'État sur avis de l'Académie de Médecine) 

mm LA PLUS LÉGÈRE mm 
LA MOINS MINÉRALISÉE 

Son usage habituel; 
Fait vivre mieux, 

Vieillir moins vite' 
Combat TArtério-ScIérose et les 

Affections chroniques précoces. 

En SIPHONS-BONBONNES: 

0* 20 le Litre 
Sur rails en gare 

de la Source à 
BtlSSIÈRES-GALANT 

(Hte-Vienne) 

OfftEl'U™. 
c&i ̂ i) Franco Bordeaux 
M"' V" HAURE 

38, A1I«es de Tourny. Tél. 15.90 

0 1 Qn k LITRE, 
«^^^ Franco Parie 

18, Rue Favart, Tél. 271.84 

de 10 litres : 0f OS DB PLUS PAR LITRE. 

En BOUTEILLES : 
Prix suivant quantité. 

A VENDRE] olVema^son état 
neuf, jardin. Rue Com'-Arnoult, 62. 
Visiter lundi et mercredi, de l à 4 h 

PRETS SUR TOUTES GARAN-
TIES, Office Mobilier, 96, rue 

Sainte-Catherin», à Bordeaux. 

JAPIERS PEINTS. Album foo. 
Péacock O», 6, r. Rolland, Bdx. 

\chèterais chambre occas. bon 
état. Ecr. J. R. 5, bur. journal. 

Replongeage tous tissus en pièces 
Apprêt neuf, décati 

Usine LATA.STE 
Teinturerie, 3. rue Lescure, Bx 

NOMBREUX MOBILIERS 
MAISON DOREE 

IS^^^ÇoUjjs^içtor^Hu^ 

ACHAT de coupons et titres 
étrangers. Paiem' imméd'. Ec. 

Paquis, 19, r. Paradis, Marseille. 

()U échangerait joli break do 
Un chasse contre Victoria de 
maître. Voiture d'enfant à ven-
dre. Ecrire J. A. Y., bur. journ. 

m PELADE 
QHUTC de» OHEVEUX 
!t BARBE parpl.quM. 
Hotiu oro<u/»EItrr,ph'« 
O. r.U«tabl«u.Toul»o«. 

SOUFRES, SULFATES 
Hrl PARADOL, 

353, aven. Thiers, Bordx-Bastide 

ON demande scieur-limeur pour 
bois merrain. S'adr. bur. jl. 

Je pale tous Coupons à échoir 
même moratoriés 

ANDRE. 10, place Puy-Paulin 

M r sér. c' procédure, accept. gé-
rer imm. pour loyer ou dim. 

de loyer, com.. Ecr. R. O. 5, jnal. 

DCTDAITtf demandé connais-
nC I nnl I C sant comptabilité 
Ecrire G, M, 4, bureau. Jeurnal. 

IIU DDCTbC L'*t»* KAM0N 
Un rnCinCCuriitVtumolse 
(OUO.possêde tes recettesinlailUDies 
pour guérir DIABETE, ALBUMINE 

Coeur, Reins. Foie, etc et toutes 
Maladies chroniques, réputée» ID-

curables. Aucun Régime, rteo que 
des Plantes, GRATIS ET »-RAKCO. 

Notice convaincante. - laboratoire 
Botanique d* l'Abbé HAMON, 
•t-OMER (Pas-de-Caiaisj,f rinot. 

HERNIE R00YEA0TE DITAIUIBU SuTPEfflAJT It 
BANDAGE. Envoi a l'essai méthode grttll. 
INSTITUT, I Us, r- Eai*ne-C«rrttî», tirls. 

nsHBRf au iu»r t HOU c/iuahutt 
Nous sommes heureux d'informer les per-

sonnes atteintes de hernies que le renomme 
spécialiste, M. J. G LASER, boulevard Sébas-
topol, 63, à Paris, s'est décidé, malgré les 
difficultés actuelles, à rétablir, dans la me-
sure du possible, ses voyages interrompu» 
par suite de la mobilisation. 

Personne n'ignore plus que ses appareil? 
sont les seuls qui procurent un bien-être ab-
solu et immédiat, qu'ils peuvent se porteï 
jour et nuit sans gêne et qu'ils font disparaî-
tre les hernies. 

Nous engageons vivement les personne» 
atteints de hernies à venir essayer l'appa-
reil de M. GLASER à: 
Agen, le 30 juin, hôtel du Petit-Saint-Jean e< 

des Ambassadeurs. 
Eauze, le 1er juillet, hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensac, le 2 juillet, hôtel Simon. . 
Marmande, le 3 juillet, hôt. des Messageries. 
Tonneins, le 4 juillet, hôtel de l'Europe. 
MirancJe, le 5 juillet, hôtel Beustes. 
Fumel, le 0 juillet, h tel de la Toste. 
Lectoure, vendredi 9 juillet, hôtel de France, 
Nérac, le 10 juillet, hôtel de France. 
Périgueux, lé 11 juillet, hôt. des Messageries, 
Bergerac, le 12, h1 de Londres et Voyageurs, 
Libourne, le 13 juillet, hôtel Loubat. 
BORDEAUX, les 14, 15, 16 juillet, hôtel de NI' 

oe, place éu Chapelet. 
Brochure franco sur demande 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
Et guenson certaine de la TO UX ( 40 ans de succès) 1 

Poudre DELARBREl 
La BùUe. Trois ir. dam lotitts fharmaaed 

ini^iiiB^^iHiallwimmm\imimmÂt1^.j. j^l^jji 

BEATRSX-VALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC _ FOIE _ INTESTIN 

le Directeur : Marcel GOUNOUILBOU. 
i Lé Gérant : Georsres BOUCHON, 

POUR nos CHERS SOLDATS 
NOTRE SOLLICITUDE DOIT TOUJOURS ÊTRE SANS BORNES 

Demande* tous à M. SAUGNAC, 63, Cours Pasteur, A Bordeaux, 
Son Catalogue gratuit et franco 

d'Articles spéciaux pour Militaires en Campagne. 

MEUBLES ET CHAISES EN ROTIN 
Prix modérés. ,— S'adresser cours de Toulouse, 246, BORDEAUX. 

asasMïïja.-pMEUSD-AUTOS 
VULuAuHU DOMY, 37, allées Damour, Bordeaux. 
La plus ancienne Maison de la Région. — Pneus neufs et Occasions. 

VlinrBfllll HIV AltEMÏQTJEa — CONVALESCENTS 
TUBERCULEUX v<,ui«-v°»>5KILOS^moi, 
et ÛUERIHi ndlotlemoht 7 Ecr. : *W>* SEBŒE. Ensulea (S.-O.l. 

Méthode gratis. Ph" Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine. 8, Bordeaux. 

PROGRES DENTAIRE 38, Allées de Tourny, 3g 
DENTIER pertec- ggtfV 
tionné, garanti...... 

On achèt. chambre à coucher et 
salle à manger. M. H. **•> l1-

AU DEMANDE, 18, cours d'Es-
Un na<?ne, des coupeurs au 
balancier pour la chaussure. 

nu dem. tonnelier apte à faire UN barlllagre et rép. % md».Adjl 

nll dem homme sach. condui-
UN re r. Cauderès, 107, Talence. 

nu dcm- mén- Paysans p. cuit. UN vigne, labours cheval, etc. 
Références exigées. S'ad. Domai-
ne de Saint-Géry, Gradignan. 

«IANOS bon marché. Accords. 
* RéTaivHousty. e, r. Gyirajide 

EMPLOYÉdemaDdé ru< 
Fondaudège. L» 

journée de travail commence S 
4 h. du matin. Références exlg. 
Se présenter lundi, de 8 a U S< 

)em. pet- emp., b" écrit., connt 
un peu douane. Ec. C.V.F., j£ 

Homme marié, 25 ans, compta» 
bie, au courant affaires comme» 
ciales, réformé, sollicite emploi 
France ou colonies. S'adresse* 
35, rue Monadey, Bordeaux. 

Poste demande débutante. Ad. Jl, 

PERDU ÏUJ route Bordeaux. U Libourne manteau ef 
pardessus Prière aviser Bigeon! 
a. *L Richelieu, Bordx. RécomrS 
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